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 www.habitatdelavienne.fr  05 49 45 66 76

DEVENEZ PROPRIÉTAIRE À SAINT-MARTIN LA PALLU
✓ Lots viabilisés et libres de constructeur 

✓ Parcelles de 391 à 536 m2

✓ À proximité du centre-bourg et des services

 à partir de

 30 000 € 
 

06 11 30 35 80 - j.koessler@habitatdelavienne.fr 

SOCIÉTÉ  P.3

Besoin de renfort 
aux Restos du cœur 

À PARTIR DE 

249 € TTC 
/mois

SANS APPORT
LLD 48 MOIS

SUV COMPACT HYBRIDE SANS RECHARGE

(1)Conditions en concession

Pour les trajets courts, privilégiez la marche ou le vélo #SeDéplacerMoinsPolluer

168 Av. du Plateau des Glières
86000 POITIERS

05 49 54 20 80

MG Motor Poitiers

SÉRIE                                       
FiltraLife nage 
en eaux claires          

SOCIÉTÉ                                   
Eté caniculaire, 
solidarité maximale                 

AUTO-MOTO                                       
Info Radar 86 
trace la route                     

MOTOBALL                                        
Neuville-Troyes, 
duel pour une Coupe               

FACE À FACE         
Monique Tello 
de chair et de peinture   

P.4

P.5   

 
P.9-12 

P.17

P.23



Le 

BÉNÉVOLES !
REJOIGNEZ L’AVENTURE
 DE L’URBAN TRAIL DE POITIERS
  EN INTÉGRANT NOTRE GROUPE
   DE BÉNÉVOLES !

        WWW.COURIR-POITIERS.FR

TTéélléécchhaarrggee  EENNEEJJ  8866 
pour faciliter  

ton quotidien scolaire 

TTOONN  CCOOLLLLÈÈGGEE  
DDAANNSS  TTAA  PPOOCCHHEE  !!

Stage 3e
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Restos du cœur 
cherchent bénévoles 
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Avec d’autres médias, votre 
hebdo préféré s’associe 
à un projet baptisé Voix 
active et qui débouchera, 
entre autres actions, sur 
un festival de l’information 
à Chauvigny à l’automne 
(on en reparlera). Tout part 
d’un diagnostic partagé : 
beaucoup de Français ne 
s’informent plus ou très peu 
et, surtout, s’abreuvent de 
contenus sur les réseaux 
sociaux. Parce que c’est 
gratuit et facile d’accès. 
J’écris contenus à dessein 
car dans une majorité de 
cas, il ne s’agit pas d’articles 
de journaux, de reportages 
de télés ou de radios ayant 
pignon sur rue. C’est un 
problème démocratique car 
l’info est un bien commun. 
Pour mieux comprendre le 
monde qui nous entoure, 
mieux vaut aller à la source. 
Evidemment, je comprends 
tous ceux qui objecteront  
que « les » médias se 
repaissent des malheurs  
du monde sans jamais 
contrebalancer avec des  
« nouvelles positives ». Mais 
se couper de l’extérieur n’a 
jamais été la solution ultime 
pour préserver son intégrité 
mentale. Ça se saurait… On 
vous donne rendez-vous très 
vite. En attendant, merci de 
votre fidélité au 7. 

Arnault Varanne 
 Rédacteur en chef

S’informer
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Pour faire face à des 
besoins en constante 
hausse, les Restos du 
cœur de la Vienne 
cherchent une centaine 
de bénévoles supplé-
mentaires. Une denrée 
rare pour les associa-
tions caritatives, même 
si donner de son temps 
fait sens. 

 Arnault Varanne            

Il y a un an, Patrick Gourvennec 
dirigeait plusieurs entreprises 

en région parisienne. Puis il 
a fait valoir ses droits à la re-
traite, a déménagé et frappé à 
la porte des Restos du cœur de 
la Vienne pour « consacrer un 
peu de temps à des personnes 
qui souffrent et rendre à la so-
ciété ce qu’elle m’a donné ». Le 
voilà désormais responsable du 
stock de denrées alimentaires 
du siège de la Demi-Lune, à 
Poitiers. Il dirige une équipe de 
25 bénévoles chargés de récep-
tionner les marchandises et de 
préparer les commandes des 
dix-sept centres de distribution 
de la Vienne de l’association 

caritative. « Cela demande de 
la rigueur et de l’organisation, 
mais l’ambiance est bonne. Je 
m’y retrouve ! »

« Comme une 
entreprise »
Patrick Gourvennec consacre  
« deux à trois matinées par 
semaine » à sa mission, soit 
une quinzaine d’heures. « Il n’y 
a pas de minimum ou de maxi-
mum, le bénévole est libre »,  
observe Hervé Paillaud-Pain. 
Dont la mission numéro 1 en 
cette rentrée 2026 consiste à 
dénicher de nouvelles bonnes 
âmes. « Nous avons 500 bé-
névoles aujourd’hui, avec une 
moyenne d’âge de 68 ans. 
Dans l’idéal, il en faudrait une 
centaine supplémentaire, avec 
des compétences », note le 
responsable départemental des 
Restos. Collecte, distribution, 
ressources humaines, accompa-
gnement social, informatique… 
L’association « fonctionne 
comme une entreprise », re-
prend Hervé Paillaud-Pain. Une 
grosse entreprise qui ne connaît 
hélas pas la crise, au contraire 
de ses bénéficiaires. « Sur la 
semaine 34 (17-22 août, ndlr), 
par exemple, le nombre de 

personnes aidées a augmenté 
de 61% par rapport à la même 
période de 2025. » Aux quelque 
5986 adultes et 541 enfants de 
moins de 3 ans actuellement 
soutenus, il faudra bientôt ajou-
ter « environ 600 étudiants ». 
Et l’aide alimentaire n’est pas la 
seule activité de l’association, 
qui œuvre sur l’accompagne-
ment social, scolaire, budgé-
taire, organise des ateliers 
cuisine, travaille sur l’estime de 
soi… 

« Une cause qui me 
paraît importante »
Fort heureusement, les Res-
tos peuvent s’appuyer sur de 
bonnes âmes. A l’image de 
Christiane Haie, douze ans de 
fidélité. « Dans ma carrière pro-
fessionnelle, j’ai beaucoup été 
au contact des autres. Je savais 
que ça allait me manquer, alors 
j’ai choisi de m’engager pour 

une cause qui me paraît impor-
tante. » De la distribution à la 
gestion des stocks, en passant 
par l’interface avec les centres, 
Christiane a multiplié les expé-
riences et les petits bonheurs. 
Jusqu’à organiser cet été « une 
colonie de vacances dans les 
Deux-Sèvres et le départ de  
12 familles à Saint-Hilaire-de-
Riez ». Un sourire affleure sur 
son visage. « Les Restos, c’est 
une aventure humaine, on y 
passe beaucoup de temps. Il 
faut simplement parvenir à se 
préserver. » « Il faut absolument 
que les bénévoles prennent 
du plaisir », conclut Hervé 
Paillaud-Pain. 

Vous voulez devenir bénévole ?  
Sachez que votre « carrière » 

aux Restos démarrera par deux 
formations. Plus d’infos au 05 49 

88 11 11 ou par mail à  
ad.benevolat@restosducoeur.org. 

L’info de la semaine
S O C I É T É

3

L’entrepôt des Restos du cœur concentre 25 bénévoles chaque matin à Poitiers. 

HelpYoung 86 repart en campagne 
Rentrée étudiante oblige, HelpYoung 86 organise une première 
distribution de denrées alimentaires et de produits d’hygiène, 
samedi, de 11h à 20h, au Miroir, en centre-ville de Poitiers. Le 
collectif bat le rappel de la solidarité pour inciter des bénévoles 
à donner de leur temps lors des collectes et autres événements. 
Plus d’infos sur Instagram helpYoung86. 
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Série

Cette saison, la rédac-
tion vous propose une 
nouvelle série autour 
de la préservation de 
l’environnement. Parce 
que les bonnes pratiques 
existent dans tous les 
domaines, Le 7 s’arrête 
sur des histoires ins-
pirantes et porteuses 
d’espoirs. Premier volet 
consacré à l’entreprise 
poitevine FiltraLife So-
lution.

 Arnault Varanne             

Il est apparu dans la lumière 
sans crier gare, en 2022, tel un 

OVNI sorti de nulle part. Tout est 
parti d’une simple probléma-
tique. « J'ai installé un système 
de captation de l'eau de pluie 
pour alimenter ma maison et je 
me suis demandé comment la 
rendre potable, expliquait Paul 
Minot dans nos colonnes en 
janvier 2024. Le reste, c’est un 
assemblage d'idées dans mon 
cerveau, la curiosité d'un ingé-
nieur. » Le reste, c’est aussi et 
surtout une première machine  
« mystérieuse », la FiltraLife, ca-
pable de transformer n’importe 
quelle eau de surface en breu-
vage potable. Le tout sans éner-

gie électrique ni combustion, 
avec aucun produit chimique. La 
trouvaille de l’ingénieur basée 
à Valence-en-Poitou lui a valu 
une médaille d’or au concours 
Lépine. 

A 80% à l’export
Quatre ans après son « coup 
d’éclat », salué par le labo-
ratoire Ianesco, Paul Minot a 
laissé à son fils Auguste le soin 
d ’e s s a i m e r 
partout dans 
le monde, de-
puis Vivonne. 
Car si la Filtra-
Life a d’abord 
été conçue 
comme un 
recours dans 
des situations 
d ’u r g e n c e , 
zones de 
guerre ou tou-
chées par des 
catastrophes 
n a t u r e l l e s , 
la solution 
satisfait d’autres utilisateurs.  
« Nous sommes présents dans 
une vingtaine de pays avec 
une quinzaine de revendeurs 
et une activité à 80% à l’ex-
port, atteste le dirigeant de la 
PME. Nous opérons sur trois 
marchés distincts : la défense, 
l’agriculture et le résidentiel. »  
Des atolls de la Polynésie 

française à Mayotte après le 
passage de l’ouragan Chido,  
« partout où l’accès à l’eau est 
compliqué », la PME répond 
présent. Les armées française et 
africaines ont elles aussi perçu 
l’intérêt de la FiltraLife lors de 
leurs déploiements. 

Technologie 
« disruptive »
Sur le marché agricole, là en-

core, les pers-
pectives sont 
f lor issantes. 
« Un éleveur 
sur trois ren-
contre des 
problèmes de 
qualité d’eau, 
et quand 
on connaît 
l’impact sur 
la production 
d’un cheptel, 
il est essentiel 
de proposer 
une solution. 
Notre produit 

filtre mieux et pour un montant 
moins élevé que celui de nos 
concurrents », prolonge Auguste 
Minot. ll évoque une technologie 
« disruptive »… sur laquelle il ne 
s’étendra pas, secret de fabri-
cation oblige. Tout juste sait-on 
qu'une série de filtres associés 
à du charbon actif élimine 98% 
des indésirables que sont les 

micro-organismes, les métaux 
lourds comme le plomb ou 
l'arsenic, le chlore, les traces de 
médicaments, ainsi que tous les 
pesticides. Une vingtaine d’ex-
ploitations sont déjà équipées, 
et le partenariat naissant avec 
l’un des leaders de la distribution 
de matériels d’élevage va doper 
l’entreprise poitevine. 
Le marché des particuliers s’ouvre 
aussi en grand. « Nous avons 
écoulé environ 1 500 pièces,  
auprès de personnes qui sont 
soucieuses de leur santé. Toutes 
les semaines, il y a en France 
des alertes sur la qualité de 
l’eau du robinet à cause des 

Pfas ou des pesticides », dé-
plore le dirigeant. A l’argument 
sanitaire, il en ajoute d’autres 
d’ordre écologique et écono-
mique. « Pour une famille, les 
packs d’eau représentent entre 
900 et 1 000€ par an. Avec 
FiltraLife (59,99€ par mois, 
ndlr), les économies s’élèvent 
à 300-400€ annuels, et on se 
débarrasse du plastique, de l’ap-
provisionnement des bouteilles 
qui nécessite une logistique… »  
La PME aux 3,5M€ de chiffre 
d’affaires prévisionnel à fin 
2026 mise sur un millier de 
nouveaux clients dans l’année 
à venir.

« On va vers des 
problématiques 

d’eau croissantes. 
Dans d’autres pays, 
on ne pense même 

pas à ajouter un 
point d’eau sans 
filtre à côté. »

Auguste Minot, 
PDG de FiltraLife Solutions. 

Pourquoi cette série ? 
Comme une immense vague de chaleur sans aucun répit. Entre mai 
et août, la Vienne est entrée dans l’ère de l’inédit. Le 24 juin, Mé-
téo-France a relevé 41,9 °C à Châtellerault, soit le record absolu de la 
station depuis le début des relevés en 1932. A Poitiers-Biard, le 22 juin, 
le mercure a grimpé à 41,8°C, du jamais-vu en un siècle. C’est peu dire 
que le réchauffement climatique percute notre quotidien, affecte notre 
santé, assèche les cours d’eau, détruit des milliers d’espèces et laisse 
planer une menace XXL sur la qualité et la quantité de la ressource en 
eau. A quand le réveil ? 

Il agit sur
la qualité de l’eau  
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Cet été, en Gironde 
comme dans la Vienne, 
agriculteurs, vété-
rinaires ou simples 
citoyens se sont retrous-
sé les manches face 
aux conséquences  du 
réchauffement clima-
tique et ont choisi de ne 
pas céder à la fatalité.

 Pierre Bujeau             

L’année 2026 restera in-
contestablement dans les 

mémoires, et pas pour de 
bonnes raisons. Incendies, 
cours d’eau asséchés, faune en 
danger, habitants contraints de 
quitter leur logement… Une 
réalité qui aurait pu laisser bon 
nombre de citoyens abattus, 
notamment à l’issue d’un été 
destructeur. Pourtant, au milieu 
de cette désolation, une tout 
autre histoire s’est écrite. C’est 
à Saint-Sauvant, commune si-
tuée à quelques kilomètres des 
Deux-Sèvres, qu’un bel élan de 
solidarité s’est produit. Peuplé 
d’environ 1 200 âmes, le village 
compte plusieurs étangs où pê-
cheurs et promeneurs aiment se 
retrouver. Mais depuis le mois 
de juin, la baisse inexorable du 
niveau de l’eau faisait craindre 
le pire. « Une vingtaine d’ha-
bitants ont pris des épuisettes 
et des poubelles vides pour 
acheminer les poissons d’un 
plan d’eau à l’autre », explique 
Christophe Chappet, maire de 
la commune. Pendant deux 
soirées, les habitants ont ainsi 
sauvé une partie de la faune du 
village avant de se voir conviés 
à un « verre de la solidarité ». 
La mobilisation a également 
dépassé les frontières du dé-
partement. Au Stade poitevin 

rugby, une collecte a permis de 
réunir près d’une tonne de dons 
pour les personnes touchées 
par les incendies en Gironde. Le 
3 août, des bénévoles du club 
ont pris la route pour acheminer 
l’ensemble jusqu’à Saint-Mé-
dard-en-Jalles. Le club a aussi 
pu compter sur le soutien du 
magasin Truffaut Poitiers, qui a 
pris en charge les frais de trans-
port, et de Berger Location, qui 
a mis un camion à disposition. 
« Bravo le Stade et vive les va-
leurs du rugby » pouvait-on lire 
sur Facebook.

Faune en souffrance
Bien connu des habitants de la 
Vienne, Lydia Bourdeau a elle-
même bénéficié de la solidarité 
du territoire dans son centre 
de soins de la faune sauvage. 
« Une structure proche des 
incendies de Gironde a dû être 

évacuée. Tous les centres se 
sont mobilisés pour accueillir 
les animaux déjà pris en charge 
et soigner ceux blessés par les 
incendies », commente-t-elle. 
Bandages, crèmes et matériel 
de soins ont afflué vers son 
centre, envoyés par des vété-
rinaires et d’autres structures 
spécialisées. Une mobilisation 
qu’elle n’avait encore jamais 
connue en vingt ans d’activité. 
A cela s’ajoutent les particuliers 
qui n’ont pas hésité à prendre la 
route jusqu’au Poitou pour rapa-
trier des chevreuils brûlés. « Des  
bénévoles se sont proposés 
pour me relayer afin de surveil-
ler l’état de santé des tortues, 
des loutres et des hiboux. »

Au relais des pompiers 
Que faire face à une telle déso-
lation ? C'est la question que se 
sont posée les agriculteurs de la 

Coordination rurale 86, avant de 
passer à l'action, une fois l’auto-
risation de la préfète de Gironde 
donnée et les questions d’assu-
rance réglées. Vanessa, admi-
nistratrice du syndicat agricole, 
et cinq agriculteurs ont apporté, 
six jours durant, un soutien lo-
gistique aux pompiers. « Nous 
avons formé un convoi avec 
plusieurs tonnes à eau pour 
les ravitailler là où ils nous le 
demandaient. Et bien souvent, 
c'était à quelques mètres des 
incendies », explique-t-elle. 
Une expérience éprouvante, 
mais dont elle retient surtout la 
force du collectif : « C'était une 
catastrophe naturelle pendant 
laquelle l'humain a su montrer 
sa meilleure facette. » On pour-
rait ajouter à cette liste (non 
exhaustive) la mobilisation des 
ambulanciers de la Vienne pour 
évacuer des résidents d’Ehpad… 

Sécheresse et incendies : 
mobilisation citoyenne 

S O L I D A R I T É
VITE DIT

L’été 2026 aura été marqué par un fort élan de solidarité. 

LE CHIFFRE
1 381

Comme le nombre de clarinet-
tistes réunis dimanche boulevard 
Blossac, à Châtellerault, à l’ini-
tiative de l’association La Grande 
clarinette. 1 381 musiciens du 
monde entier ont battu le record 
du monde du plus grand rassem-
blement de la spécialité, détenu 
jusque-là par Hong Kong avec  
488 clarinettistes. Le chef d’or-
chestre et de chœur Emmanuel 
Boulanger a donc réussi son 
pari et, malgré la pluie, près de  
2 000 spectateurs ont assisté à ce 
concert forcément unique. Voilà 
tous les convives d’un jour introni-
sés dans le Guinness Book. 

FAITS DIVERS 

Deux jeunes à 
trottinette percutés 
et blessés

Il était 4 heures samedi matin 
lorsqu'une collision s'est produite 
à l'intersection de la rue Albin-Hal-
ler et de la RD910, à Poitiers. Deux 
jeunes, un garçon et une fille d'une 
vingtaine d'années, attendaient 
au feu chacun sur leur trottinette 
lorsqu'ils ont été percutés par une 
voiture pour une raison que l'en-
quête devra déterminer. Les deux 
victimes ont été transportées vers 
le CHU de Poitiers. Le chauffeur du 
véhicule incriminé a, lui, été inter-
pellé peu de temps après et placé 
en garde à vue au commissariat 
de police de Poitiers. 
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6, rue Gaspard Monge - 86130 JAUNAY-CLAN
Tél. 05 49 01 75 37 / 06 89 35 25 49 - www.lestoitsdefrance86.fr

Traitement de charpente,
toiture, façade, humidité.
Réparation et changement 
de couverture
Isolation et ventilation
Climatisation

86

Entreprise familiale - EXPERT déjà reconnu dans la vienne

INTERVENTION
RAPIDE> >

DIAGNOSTIC
& DEVIS
GRATUIT



La fête après la canicule ? 
Concerts, braderie et feu d’artifice rythmeront le 5 septembre à Poitiers. 

 ici

La Fête de la musique, 
le 21 juin, et les festi-
vités du 14-Juillet ont 
été sacrifiées sur l’autel 
de la canicule. Poitiers 
les réunira samedi, en 
plus de la braderie, avec 
l’espoir de faire de cette 
journée un nouveau 
temps fort pour les 
commerçants.

 Pierre Bujeau             

La décision a été « difficile » 
à prendre. Face à la canicule 

qui sévissait dans la ville, le 
maire de Poitiers, comme de 
nombreux édiles en France, a 
pris ses responsabilités en an-
nulant la Fête de la musique le  
21 juin et les festivités du 14-Juil-
let. Dans son communiqué du  
19 juin dernier, la municipalité 
justifiait cette décision par la 
nécessité « d’assurer la sécurité 
de toutes et tous ». Pour pallier 
ces deux rendez-vous manqués, 

considérés par nombre de 
commerçants poitevins comme 
deux des soirées les plus lucra-
tives de l’année, la municipalité 
a choisi de les consulter sur un 
report. Deux dates ont alors 
été envisagées pour organiser 
concerts et feu d’artifice. A la 
délibération, c’est le samedi 
5 septembre, plutôt que le 
mercredi 9 septembre, qui a 
été retenu. « Je trouve cela 
plus intéressant de cumuler 
les deux événements, d’autant 
que bon nombre de familles et 
d’étudiants seront de retour de 
vacances », explique Pascal Mo-
risset, gérant du Café des Arts.

Au programme 
des festivités
L’événement sera-t-il à la 
hauteur des espérances des 
commerçants ? Le public ré-
pondra-t-il présent ? Difficile de 
se risquer aux prédictions. Une 
chose est sûre : la Mairie en-
tend mettre toutes les chances 
de son côté pour faire de cette 
journée un succès.

Samedi, la Grande Braderie 
annuelle se tiendra de 9h à 
19h. Elle sera accompagnée de 
plusieurs concerts, programmés 
de 16h à minuit sur la place 
Charles-de-Gaulle, rue Magenta, 
rue du Chaudron-d’Or et devant 
Le Palais. Le feu d’artifice, prévu 
à 22h, sera tiré depuis Blossac. 
Le Pré du Parc ouvrira quant à 
lui dès 16h pour accueillir le 
public autour d’une buvette 
et d’une offre de restauration. 
Même si les musiciens seront 
moins nombreux que lors de la 
Fête de la musique initialement 
prévue en juin, les commer-
çants entendent tout de même 
jouer le jeu. « Pour ne pas que 
ce soit la cacophonie, nous 
nous sommes associés avec 
plusieurs établissements de la 
place afin de créer une scène. 
Même si la scène sera côté du 
Cluricaume, le Café des Arts en 
profitera tout de même », note 
Pascal Morisset.

Des interrogations ? 
Si la décision de reporter les 

festivités est saluée par la 
plupart des commerçants in-
terrogés, certains restent plus 
circonspects sur le choix de 
réunir plusieurs animations le 
même jour. « Ajouter un feu 
d’artifice pendant les concerts, 
ça fera peut-être un peu 
beaucoup », estime Adrien, 
cogérant du Cluricaume. Pour 
autant, pas question de bouder 
la fête. « Dans tous les cas, 
il fallait reporter la Fête de 
la musique. C’est une bonne 
chose, d’autant que toutes les 
villes ne l’ont pas fait. C’est un 
rendez-vous bien ancré dans la 
tête des Français », poursuit-il. 
Tous ne partagent toutefois 
pas cet enthousiasme. Certains 
craignent une consommation 
en berne. « Les Poitevins n’ont 
pas un portefeuille extensible. 
Au cours des deux dernières 
semaines, il y a eu le Grand 
Banquet du 22 août, rue de la 
Regratterie, et la Fête de fin de 
l’été (29 août, ndlr) », souligne 
un autre cafetier de la place du 
Marché.

VITE DIT

SOCIÉTÉ 

Patrick Bruel 
persona non grata 
dans la Vienne

Patrick Bruel se produira-t-il à 
l'Arena Futuroscope, le 13 no-
vembre prochain ? La question 
demeure, mais le président de 
Grand Poitiers Anthony Brottier et 
la maire de Chasseneuil-du-Poi-
tou Cendrine Cazareth ne voient 
pas d'un bon œil la venue de l'ar-
tiste mis en examen dans quatre 
dossiers de violences sexuelles 
et placé sous le statut de témoin 
assisté dans quatre autres. Ils 
demandent carrément l'annula-
tion de son concert, comme les 
maires de Chartres, Toulouse et 
d'une douzaine d'autres villes où 
le chanteur doit se produire à par-
tir du 2 octobre. « Nous ne pou-
vons pas rester indifférents face 
aux accusations portées et à la 
parole des femmes qui ont choisi 
de témoigner. Notre position est 
claire : dans le contexte actuel ce 
concert ne devrait pas avoir lieu. 
Cette position ne constitue évi-
demment pas un jugement sur 
la culpabilité ou l'innocence de 
Patrick Bruel, qui relève exclusi-
vement de la justice. Mais la pré-
somption d'innocence ne doit pas 
conduire les collectivités à rester 
silencieuses face aux violences 
sexistes et sexuelles », estiment 
Anthony Brottier et Cendrine 
Cazareth. Mercredi dernier, au 
micro de France Info, la ministre 
chargée de l’Egalité entre les 
femmes et les hommes, Aurore 
Bergé, a rejoint leur position :  
« Je crois que les conditions ne 
sont pas réunies pour que ces 
concerts puissent se tenir », in-
vitant Patrick Bruel à lui-même 
renoncer à sa tournée. 

C O N S O M M A T I O N
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Réservez dès 
maintenant votre 
encart publicitaire

dans le prochain 
numéro

regie@le7.info
05 49 49 83 98

L’info 7 jours sur 7Votre santé évolue, 
votre protection santé 
doit le faire aussi.
Avec le contrat La Santé Generali,
bénéficiez d’une couverture complète
et adaptée à  vos besoins, 
d’un accompagnement de proximité, 
et d’une meilleure maîtrise
de vos dépenses de santé. 
Parce que votre sérénité
mérite une protection à la hauteur.

Sarl Poitiers Vienne Assurances
195, rue du Faubourg-du-Pont-Neuf - 86000 Poitiers
Tél : 05 49 41 21 45 - Mail : poitiers@agence.generali.fr - generali.fr 



Face à l’inexorable 
déclin de l’activité cour-
rier, le groupe La Poste 
inaugurera, le 22 sep-
tembre, une nouvelle 
plateforme de tri et de 
distribution des colis, 
zone de la République, 
à Poitiers.

 Arnault Varanne             

Sur les ruines de l’ex-usine Mi-
chelin, zone de la République, 

à Poitiers, un nouveau bâtiment 
industriel de 12 000m2 vient de 
voir le jour. Il bat désormais pa-
villon aux couleurs de La Poste 
et entrera en service dans moins 
de trois semaines. « L’esprit du 
projet, explique Marie-Catherine 
Tagnati, c’est de se focaliser sur 
le traitement des colis. » Et pour 
cause, le volume du courrier a 
été divisé par trois en vingt ans, 

tandis que celui des colis a fait un 
bond de 60% depuis 2011. « Le 
courrier sera désormais traité à 
la PIC (plateforme industrielle du 
courrier, ndlr) de Sorigny », em-
braie la directrice opérationnelle 
Charente et Vienne de la branche 
services, courrier et colis. D’où la 
fermeture progressive de la PIC 
de Migné-Auxances et le rapa-
triement des activités du site 
de Maillochon vers la nouvelle 
plateforme du pôle République, 
où 6M€ ont été investis.

Jusqu’à 26 000 colis 
par jour 
A partir du 22 septembre, 
quelque 220 personnes seront 
amenées à travailler ici, dont 
120 facteurs. Le site pourra 
traiter 15 000 colis par jour en 
vitesse de croisière et jusqu’à  
26 000 les jours de grosse af-
fluence autour de Noël. Il rayon-
nera sur l’ensemble de la Vienne 
et le Sud-Deux-Sèvres. L’activité 

se déroulera essentiellement 
la nuit avec une chaîne de mé-
canisation semi-automatique 
flambant neuve(*). Son rôle ?  
Réceptionner les colis grâce à 
quatre encamionneurs, les ache-
miner sur un tapis roulant, les 
scanner sur cinq faces avant de 
les envoyer vers des anneaux de 
dispersion, autrement dit vers la 
bonne destination. « Les colis 
qui nécessitent un transport 
avant leur distribution sont mis 
dans un conteneur et ensuite 
chargés dans un camion. Notre 
personnel pourra se concentrer 
sur des tâches à plus forte va-
leur ajoutée, un tri et une pré-
paration plus fines », détaille 
Samuel Renneteau, directeur 
de la plateforme multiflux de 
Poitiers Nord-Vienne. Au total,  
11 quais de chargement et dé-
chargement sont disponibles. 
Essentiellement dédiée aux 
colis, la plateforme traitera 
aussi, à la marge, du courrier, la 

presse et les imprimés publici-
taires. Sans oublier sa deuxième 
vocation : développer une 
activité logistique de proximité 
pour d’autres clients, comme 
la grande distribution, avec la 
marque Log’issimo. A noter que 
la Poste disposera dans quelques 
semaines de 415 places  
de parking dont 195 pour les 
véhicules professionnels. Le 
groupe envisage d’électrifier 
100% de sa flotte à l’horizon 
2030. A noter qu’un carré pro 
ouvrira « avant la fin de l’an-
née » à quelques centaines de 
mètres, rue Claude-Chappe. 
Les particuliers et profession-
nels pourront y récupérer leurs 
courrier et colis. Les plus jeunes 
pourront, eux, passer le code de 
la route. 

(*)Seuls la plateforme de Périgny 
et l’hôtel logistique urbain 

de Bordeaux bénéficient, en 
Nouvelle-Aquitaine, d’un tel 

équipement. 

Par ici le tri des colis 

L O G I S T I Q U E
VITE DIT

La nouvelle plateforme dédiée aux colis pourra traiter 
15 000 colis par jour et jusqu’à 26 000. 

ASSOCIATION 
Un Comité de la 
paix créé à Poitiers 

Un collectif d’habitants de la 
Vienne a créé, le 30 juin dernier, 
un Comité de la paix de Poitiers, 
association affiliée au Mouvement 
de la paix et enregistrée en pré-
fecture le 20 juillet. La nouvelle 
structure donne rendez-vous le 
21 septembre, dans le cadre de la 
Journée internationale de la paix. 
« Nous sommes dans une période 
lourde de menaces, où les guerres 
s’étendent, le droit internatio-
nal est trop souvent bafoué, les 
dépenses militaires augmentent 
massivement, les arsenaux nu-
cléaires sont modernisés, notre 
écosystème est menacé et le 
risque d’une extension mondiale 
de la guerre, incluant l’utilisation 
possible d’armes nucléaires, ne 
peut être ignoré, indiquent ses 
membres. Dans ce contexte, il 
nous apparaît urgent d’affirmer 
notre refus de la résignation et 
de la banalisation de la guerre et 
notre volonté de nous mobiliser 
autour d’un appel clair. »

Contact : poitiers@mvtpaix.org.

SOCIÉTÉ
Self-défense : 
rendez-vous 
le 8 septembre 

L’association Racoon Silat Acade-
mie propose mardi 8 septembre, 
de 19h30 à 21h, au dojo de l’en-
semble scolaire Isaac-de-l’Etoile, 
une initiation gratuite au Penchak 
Silat. « Face au sentiment d'insé-
curité grandissant, notamment 
chez les femmes dans les rues 
de Poitiers, nous avons décidé 
de mobiliser notre discipline pour 
proposer une solution concrète. Le 
Penchak Silat est un art martial in-
donésien axé sur la self-défense. 
Notre pratique permet d'ap-
prendre à se maîtriser, à savoir 
comment agir pour se mettre en 
sécurité et à développer des ré-
flexes naturels face au danger »,  
explique l’association. Un deu-
xième cours d’essai, également 
ouvert à tous publics, aura lieu 
jeudi 10 septembre, au même 
endroit et sur le même créneau 
horaire. 

Plus d’infos auprès de Sandra au 
07 89 53 28 36. 

 ici

Le 29 septembre,
découvrez notre dossier

spécial séniors
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- Publi-information -

Popici, l,appli qui booste le commerce
Sophie Ghilan et Hamza Sophie Ghilan et Hamza 
Marhoun lanceront début Marhoun lanceront début 
octobre l’application Popici, octobre l’application Popici, 
destinée à valoriser les destinée à valoriser les 
offres commerciales et offres commerciales et 
de services des acteurs de services des acteurs 
économiques. Poitiers économiques. Poitiers 
servira de ville-test. servira de ville-test.   

A force d’accompagner les entrepreneurs 
sur leur stratégie de communication, 
Sophie Ghilan a acquis une conviction : 
« Ils manquent, pour beaucoup d’entre 
eux, de maîtrise des outils digitaux et 
de temps. Ce qui fait qu’ils deviennent 
vite réfractaires à communiquer, alors 
que c’est essentiel ! » Aujourd’hui, la 
consultante a une alternative à leur 
proposer. Aux côtés d’Hamza Marhoun, 
elle planche depuis plusieurs mois sur 
une application permettant à n’importe 
quel consommateur de découvrir en 

quelques secondes les bons plans et 
offres commerciales disponibles chez 
les commerçants de proximité.
« Notre objectif, développe Sophie Ghilan, 
consiste à offrir aux TPE-PME un moyen 
de communication simple avec des 
coûts maîtrisés et facile d’utilisation. »  
Les pros, qui bénéficieront dans un 
premier temps d’abonnements à 9,99€ 
par mois (19,90€ par la suite) n’auront 
qu’un titre, une description et une photo 
à remplir dans l’interface. « Ils pourront 
aussi acheter des boosts comme sur 
Vinted pour valoriser leur offre », précise 
la porteuse de projet. 
Début juillet, Sophie Ghilan s’est rendue 
aux Cafés de la création du Crédit 
Agricole de la Touraine et du Poitou, 
où elle a rencontré des représentants 
de la banque et de Grand Poitiers. Des 
interlocuteurs essentiels à la réussite 
du projet. Des commerçants réalisent 
des tests de Popici en conditions réelles 
pour une mise en orbite « fin septembre-

début octobre ». Avant un déploiement 
dans d’autres villes ? « C’est notre 
ambition ! »

Infos sur popici
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Impact Fit Club en approche
Carla Patrouix ouvrira en Carla Patrouix ouvrira en 
septembre, à Poitiers, septembre, à Poitiers, 
une salle multi-activités une salle multi-activités 
avec l’accompagnement avec l’accompagnement 
nutritionnel au cœur de son nutritionnel au cœur de son 
projet. projet.   
A deux pas du Republic Corner, sur la 
zone de la République, à Poitiers, le 
grand public découvrira à la rentrée 
une structure d’un nouveau genre. 
« Ce ne sera pas une salle de sport 
traditionnelle », promet Carla Patrouix. 
Dans cet espace de 300m2, pas 
d’appareils de musculation, mais des 
cours collectifs de crossfit, Hyrox, 
Pilates… « pour tous les profils » et 
avec des séances 100% femmes.  
« Ce n’est qu’un aspect de notre projet,  
développe la jeune entrepreneuse. 
La deuxième activité portera sur 
l’accompagnement nutritionnel, ou 
comment permettre à des hommes et 

des femmes d’adopter de meilleures 
habitudes alimentaires. » Enfin, Impact 
Fit Club intégrera un bar où l’alcool 
n’aura pas droit de cité, au contraire des 
« boissons healthy et autres cocktails ». 
Depuis un an, Carla a développé son 
activité d’accompagnement alimentaire 
du côté du Grand Large sous le nom 
Rise and shine club. Et avec l’un de ses 
proches, elle anime aussi des séances 
de sport gratuites. La SAS (Société par 
Actions Simplifiée) synonyme de portage 
juridique va bientôt voir le jour. La future 
dirigeante a participé début juin aux 
Cafés de la création du Crédit Agricole de 
la Touraine et du Poitou. « Je cherchais 
à rencontrer la Chambre de Commerce 
et d’Industrie, qui accompagne 
beaucoup les porteurs de projet. Je 
souhaitais affiner le prévisionnel avec 
une banque. Tout ce qui concerne la 
gestion de l’entreprise est important »,  
conclut Carla. Rendez-vous en 
septembre. 

Infos sur le compte Instagram
Riseandshine_86
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Regards

Dans un travail face au pu-
blic, il y a ces situations 

qui ne rentrent dans aucune 
case. Face à cela, des règles 
écrites noir sur blanc dans 
des classeurs. Ces règles, ces 
classeurs de procédures, sont 
faillibles. Elles ne répondent 
pas à tout, et le travailleur se 
confronte souvent à une ab-
sence de règles, une nuance 
à laquelle les classeurs ne 
répondent pas, un drame au-
quel personne n’a pensé.
J’ai rencontré cette absence 
de procédure cet été. Une 
femme très alcoolisée, avec 
sa fille de 8 ans, et l’enfant 
qui semblait indifférente à la 
situation. Dans mon métier 
de service, il n’y a pas d’in-
fraction. Elle a le droit d’être 
là, après 23h, et d’avoir du 

mal à rester debout alors que 
sa fille est sur sa tablette. Si je 
m’inquiète de voir cette mère 
peiner à parler tellement elle 
a bu, si je m’inquiète du fait 
que cela semble usuel pour 
l’enfant, il n’y a aucun pro-
blème selon les classeurs.
Selon ces derniers, je dois, 
travailleuse, être témoin si-
lencieuse d’une situation 
violente, les regarder partir 
et sourire pour le reste du 
temps.
« Bonsoir madame, vous 
pouvez rester debout, ma-
dame ? Très bien, madame, 
bonne soirée, madame. »
L’enfant est dans une situa-
tion dans laquelle elle ne 
devrait pas être, guidant sa 
mère et parlant à sa place 
lorsque celle-ci peine un peu 

trop. Il est évident que cette 
situation doit être signalée. 
Mais à qui, par qui, comment ?  
J’ai son identité, mais utiliser 
l’information pour la faire 
remonter aux services so-
ciaux est illégal. Les laisser 
partir sans rien dire, sourire 
aux autres clients, oublier, 
semble poser un problème 
d’humanité.
Les règles, les classeurs, les 
lois, me disent de sourire et 
de laisser passer. Les procé-
dures suivent le droit, sont 
mises en place pour protéger 
l’entreprise ou l’administra-
tion. Il y a des règles écrites 
au préalable et, si je décide 
en tant qu’employée de dé-
sobéir, je risque mon poste.
Quelle est la place des clas-
seurs de procédures dans 

notre humanité ? À quel mo-
ment décide-t-on d’agir de 
nous-mêmes ? Il est facile 
de dire que l’humanité ne 
doit pas être gouvernée par 
les classeurs, mais les règles 
ont malgré tout une fonction. 
Dans les métiers de service, 
ici contrôleuse de train, mais 
ailleurs également, l’employé 
doit souvent, face aux situa-
tions exceptionnelles, choisir 
entre obéir et désobéir. Je ne 
vais pas plaider pour la déso-
béissance ou pour l’abolition 
des classeurs. Je plaide pour 
laisser une place au citoyen, 
lorsque l’employé arrive à la 
limite de son rôle.

Nina Fleury-Panel 

L’humanité contre les classeurs

  Nina Fleury-Panel   
CV EXPRESS
Etudiante en master d'administra-
tion publique, je suis une touche-
à-tout. Après une école de théâtre, 
j'ai fait plusieurs concours d'élo-
quence, puis une licence en socio-
logie. Je suis très touchée par les 
questions d'égalité, notamment 
d'égalité homme/femme, et sou-
haite faire une carrière dans cette 
voie. Il est aussi très important pour 
moi que les jeunes s'emparent des 
questions politiques et aillent voter. 

J’AIME : Les défis, la politique, la 
natation, passer des moments de 
qualité avec ceux que j'aime, les 
manifestations, les débats, parler 
en public. 

J’AIME PAS : Le machisme, le 
manque de moyens pour les causes 
justes, l'abandon, l'absence de re-
mise en question.



Né il y a douze ans sur 
Facebook, Info Radar 86 
compte aujourd’hui 
122 000 abonnés dans 
la Vienne. Contrairement 
à son nom, sa mission 
ne s’arrête pas au signa-
lement des radars. Ce 
réseau participatif joue 
un vrai rôle de sécurité 
routière en prévenant, 
en quelques minutes, 
des difficultés et dangers 
survenus sur la route. 

 Philippe Quintard            

Jérémy, chauffeur-livreur, 
sillonne chaque jour les 

routes du département. Excé-
dé, amende après amende, 
de subir les flashs des radars 
mobiles qu’il n’a pas vus venir, 
il a une idée toute simple : 
créer un groupe Facebook pour 

prévenir les autres conduc-
teurs. Le modèle existe déjà en 
Charente-Maritime, il l’importe 
en janvier 2014 dans la Vienne. 
Info Radar 86 est né.
Très vite, l’outil dépasse sa voca-
tion première : un accident, un 
camion en panne sur le bas-côté, 
des travaux, un bouchon… Tout 
ce qui peut fluidifier le trafic et 
éviter le pire y trouve un écho. 
Une règle, en revanche : jamais 
un mot sur les contrôles d’alcoo-
lémie, de stupéfiants, de papiers 
ou de ceinture. « On reste sur la 
sécurité routière, pas sur l’im-
punité », tranche Jérémy, qui 
souhaite rester anonyme, non 
pas pour garder son identité se-
crète, mais pour mettre en avant 
la force collective de ce réseau 
participatif.

Un travail de fourmi, 
gratuit et sérieux
Derrière les alertes qui s’af-
fichent sur les écrans, 15 à 20 par  

jour, « et jusqu’à plus de 80 lors  
d’événements exceptionnels 
comme les tempêtes ou les 
orages violents », il y a un 
vrai travail de vérification 
avant publication, et chaque 
commentaire est surveillé de 
près. L’administrateur consacre 
à ces missions entre deux 
et trois heures par jour, aidé 
d’une seconde personne. Un 
investissement chronophage et 
entièrement bénévole. 
« Financièrement, ça ne me rap-
porte rien, bien au contraire »,  
sourit-il. Sa récompense se me-
sure ailleurs. Dans les remer-
ciements des abonnés, dans 
la reconnaissance des gen-
darmes, des pompiers et de la 
presse locale, qui n’hésite plus 
à relayer ses alertes, preuve du 
sérieux de son travail. Et dans 
la certitude, aussi, d’avoir per-
mis d’éviter des accidents et 
fait gagner un peu de temps, 
chaque jour, à des milliers 

d’automobilistes.
Le succès ne se dément pas. 
Les rangs des abonnés ont 
doublé pour atteindre le chiffre 
de 122 000, deux fois plus qu’il 
y a deux ans, soit un quart de 
la population du département. 
Résultat : plus un seul recoin 
de la Vienne n'échappe à la 
vigilance de la communauté, 
forte de plus de 80 000 alertes 
depuis sa création, lesquelles 
ont débouché sur près de  
50 000 publications.
Ces chiffres impressionnants 
laissent penser à Jérémy que 
la croissance a atteint son 
plafond. Les récents épisodes 
de fortes pluies, qui ont rendu 
la circulation difficile dans le 
département, ont pourtant 
prouvé le contraire, avec l'ar-
rivée de nouveaux automobi-
listes venus grossir les rangs 
de ce réseau devenu, presque 
malgré lui, un outil de service 
public.

L’œil qui ne quitte jamais 
		  les routes de la Vienne

Dossier
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05 49 49 83 98
*A paraître le 27 octobre 2026

Réservez  avant le 23 octobre  
votre annonce publicitaire
dans notre Hors-Série 
spécial maison et intérieur*

Sweet Home
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Avec le G6, 
XPeng en trouble-fête 

Même sous la pluie, le G6 d’XPeng donne le sourire à ses propriétaires.  

La marque chinoise de 
véhicules électriques 
haut de gamme a dé-
barqué avant l’été dans 
la Vienne et a de solides 
arguments à opposer 
à ses concurrents euro-
péens. Nous avons testé 
le G6, best-seller de 
XPeng. 

 Arnault Varanne             

De loin, il ressemble étrange-
ment au modèle Y de Tesla. 

De près aussi, même si le diable 
se niche dans les détails et que 
les deux constructeurs ont, au 
fond, la même quête d’un aé-
rodynamisme efficient. Alors 
oui, le G6 de la marque chinoise 
XPeng a des faux-airs de son 
concurrent américain. Mais la 
comparaison s’arrête là tant le 
best-seller du constructeur asia-
tique lancé en 2024 bluffe par 

ses performances. Physiques 
d’abord. La v2, sortie en 2025, 
offre des dimensions géné-
reuses : 4,75m de longueur, 
1,92m de largeur et, surtout, un 
empattement de 2,89m dont les 
passagers arrière se félicitent. 
Ils peuvent notamment incliner 
leurs sièges chauffants (ceux de 
l’avant sont, en plus, massants 
et ventilés) en douze positions 
différentes. Le tout avec un 
coffre de 571 litres, extensible 
en rabattant les sièges. 

Toutes options 
Comme dans beaucoup de vé-
hicules électriques de la même 
gamme, le poste de conduite 
propose un écran XXL de 15,6 
pouces, sur lequel un nombre 
incroyable de fonctionnalités 
sont accessibles. De série, 
XPeng propose ainsi un toit 
vitré intégral, la climatisation 
automatique bizone, le plateau 
de chargement de smartphones 
par induction, un système audio 

Xopera de 960 watts avec  
18 haut-parleurs… De quoi faire 
voyager cinq personnes dans 
d’excellentes conditions, quels 
que soient les trajets. Le confort 
intérieur se conjugue avec une 
excellente tenue de route. Le 
G6 et ses 2,1 tonnes -a minima- 
tiennent l’asphalte. Et les (très) 
nombreuses caméras vous 
offrent une vue imprenable sur 
l’environnement immédiat. On 
a été bluffé par le stationne-
ment automatique du SUV. Vous 
choisissez vous-même la place 
sur laquelle vous souhaitez vous 
garer et la voiture s’exécute, 
quelle que soit la configuration 
du parking. 

Sans équivalent tarifaire
Côté autonomie, le G6 se dé-
cline en deux modes. En entrée 
de gamme, ses 67,8kWh offrent 
440km selon la norme WLTP ; 
au-delà la batterie de 80kWh 
assure 525km en consomma-
tion mixte. « Sur autoroute, 

dans le respect des limitations 
de vitesse, on peut tabler sur 
350 à 420km », assure Thierry 
Decours, conseiller commer-
cial de la nouvelle concession 
XPeng de Migné-Auxances, 
inaugurée début juillet. Mieux, 
le G6 passe de 10 à 80% en  
12 minutes seulement, fruit 
d’une architecture de batterie 
800V. 
En clair, le modèle phare du  
« BMW chinois » n’a rien à envier 
à ses concurrents en termes de 
performances. Mieux, son po-
sitionnement tarifaire est sans 
équivalent sur le marché avec 
un modèle « performance »,  
le plus haut de gamme, 
à 50 990€. Soit a mini-
ma 10 000€ de moins  
que les modèles équivalents 
de marques européennes. Seul 
bémol : les véhicules XPeng 
n’ouvrent pas droit au coup de 
pouce véhicules particuliers 
électriques, dont le montant 
oscille entre 3 500 et 5 700€.

REPÈRES

10

EN CHIFFRES
La fiche technique

 Dimensions

Longueur : 4,75m
Largeur : 1,92m
Hauteur : 1,65m
Empattement : 2,89m
Poids : 2,11t

 Motorisation & performances
Puissance (kWh/ch) : 295
Couple : 440Nm 

 Performances
Vitesse max : 200km/h
0 à 100km/h en 6,7 secondes

 Batterie & autonomie
Capacité batterie : 
de 67,8 à 80kWh

Autonomie électrique (WLTP) : 
de 440 à 525km 

Consommation annoncée : 
de 17,5kwH/100km 
à 18,4kWh/100km
Temps de recharge : de 10 à 80% 
en 12 minutes

Versions
Autonomie standard, autonomie 
étendue, performance
Tarifs : de 42 990 à 50 990€

Véhicules disponibles à la concession 
XPeng, 6, avenue de la Loge, 86 440 

Migné-Auxances. 

Dossier Auto-Moto
E S S A I
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Dossier Auto-Moto
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(1) Après étude et sous réserve d’acceptation de votre dossier par la Caisse de Crédit Mutuel. Auto Dispo est une offre réservée aux clients du Crédit Mutuel.

Auto Dispo

Le leasing  
qui vous réserve  
de belles occasions(1)

Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos capacités de remboursement avant de vous engager. 

(1) Après étude et sous réserve d’acceptation de votre dossier par la Caisse de Crédit Mutuel. Auto Dispo est une offre réservée aux clients du Crédit Mutuel.

Auto Dispo

Le leasing  
qui vous réserve  
de belles occasions(1)

Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos capacités de remboursement avant de vous engager. 

— Un choix de 5000 véhicules récents
— Au meilleur prix, avec un budget maîtrisé

— Livrés chez vous dès 15 jours

Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos 
capacités de remboursement avant de vous engager.

(1) Après étude et sous réserve d’acceptation de votre dossier par la Caisse de Crédit Mutuel. Auto Dispo est une offre réservée aux clients du Crédit Mutuel.
Contrats souscrits auprès de Crédit Mutuel Leasing.Établissement de crédit spécialisé – Société anonyme au capital de 51 680 060 euros dont le siège social 
est Tour D2, 17 bis Place des Reflets, 92988 Paris La Défense Cedex 642 017 834 RCS Nanterre – TVA intracommunautaire FR77642017834, Inscrit à 
l’ORIAS sous le numéro 09 046 570 (www.orias.fr). Crédit Mutuel Leasing est une entité de Crédit Mutuel Alliance Fédérale.
Caisse Fédérale de Crédit Mutuel et Caisses affiliées, société coopérative à forme de société anonyme au capital de 5 458 531 008 euros, 34 rue du Wacken, 
67913 Strasbourg Cedex 9, immatriculée au Registre du Commerce et des Sociétés B 588 505 354, contrôlée par l’Autorité de Contrôle Prudentiel (ACP), 
61 rue Taitbout, 75436 Paris Cedex 09, intermédiaire en opérations d’assurances sous le N°Orias 07 003 758 consultable sous www.orias.fr. Contrats 
d’assurance souscrits auprès de ACM IARD S.A. et ACM VIE S.A., entreprises régies par le Code des Assurances.

ROADY ENTRETIENT
VOTRE VÉHICULE

ROADY VOUS PROPOSE UNE LARGE GAMME
DE PIÈCES ET VOUS ASSURE LA POSE.

CENTRE AUTO ROADY POITIERS
ZI DE LA DEMI-LUNE - 31 RTE DE PARTHENAY

86 000 POITIERS - TÉL. 05 35 54 29 92

EMBRAYAGES, PIECES DE DIRECTION 
ALTERNATEURS, ÉCHAPPEMENTS

CLIMATISATION, PNEUS...

Climatisation : 
les bons réflexes 

Après avoir été forte-
ment sollicitée durant 
les épisodes de fortes 
chaleurs, la climatisation 
automobile mérite toute 
votre attention. Quentin 
Guillotteau, chef d’atelier 
au sein de Cachet Giraud 
Automobiles, livre ses 
conseils.

 Pierre Bujeau            

Ne pas chercher le froid 
à tout prix
Dans un véhicule exposé plu-
sieurs heures au soleil, inutile 
de pousser immédiatement la 
climatisation au maximum. Pre-
mier réflexe : ouvrir les fenêtres 
à moitié afin de laisser s’échap-
per l’air chaud. Une fois le moteur 
démarré, mieux vaut régler la 
climatisation entre 22 et 24°C, 
en mode automatique. « Si vous 
mettez directement le minimum 
en température froide, le com-
presseur va compenser, et vous 
allez surconsommer », explique 
Quentin Guillotteau, responsable 
d'atelier mécanique chez Cachet 
Giraud Automobiles. Une fois 
l’habitacle suffisamment ra-
fraîchi, les fenêtres peuvent être 
refermées.

Une recharge tous les ans ?
Contrairement à certaines offres 
commerciales qui fleurissent 
chaque été, une climatisation ne 
nécessite pas systématiquement 
une recharge annuelle. Le circuit 
étant fermé, le gaz ne disparaît 
pas du jour au lendemain. Une 
légère déperdition de 2 à 3% par  

an peut toutefois se produire. Le 
chef d’atelier conseille ainsi de 
contrôler et de remettre à niveau 
le circuit tous les trois à quatre 
ans.

Entretenir son véhicule
Une climatisation fortement 
surutilisée n'est pas, à elle 
seule, synonyme de panne. En 
revanche, sur un véhicule mal 
entretenu, elle peut davantage 
solliciter certains éléments, à 
commencer par la courroie d'ac-
cessoires, qui entraîne le com-
presseur de climatisation. « Si 
jamais la courroie d'accessoires 
n'a pas été remplacée en bonne 
et due forme, ça peut engendrer 
une usure prématurée. » Pas 
de quoi, pour autant, renoncer 
à la climatisation en période de 
fortes chaleurs.

Et côté consommation ?
Activer la climatisation entraîne, 
de fait, une surconsommation, 
mais son ampleur varie for-
tement selon les véhicules et 
les conditions de conduite. Sur 
un modèle thermique, le com-
presseur puise directement de 
l'énergie dans le moteur. En ville, 
où les arrêts et redémarrages 
sont fréquents, « la hausse peut 
atteindre jusqu'à environ un litre 
aux 100km ». Sur autoroute, à 
vitesse plus stable, elle serait 
plutôt de l'ordre de 0,4 litre 
aux 100km. Le fonctionnement 
diffère sensiblement sur les vé-
hicules électriques, leur système 
de thermomanagement, couplé 
à une pompe à chaleur, permet 
de réguler la température de 
la batterie, en plus de celle de 
l'habitacle.

Bien utilisée, la climatisation permet de garder la fraîcheur à 
bord sans faire grimper inutilement la consommation.
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Entre mécanique et patrimoine
Dans son atelier de Bonnes, Vianney Deschatrette 

restaure des automobiles d’avant-guerre.

Depuis six ans, Vianney 
Deschatrette est installé 
à Bonnes comme res-
taurateur de véhicules 
d’avant-guerre. Plus que 
de la simple mécanique, 
son métier demande 
un véritable travail de 
recherche et de docu-
mentation.

 Pierre Bujeau            

Ne lui parlez pas de gadget 
révolutionnaire, ni d’option 

électronique. Vianney Des-
chatrette aime la voiture dans 
ce qu’elle a de plus pur. Un mo-
teur, un volant, quatre roues et, 
surtout, l’élégance des années. 
En entrant dans l’atelier du res-
taurateur, c’est peut-être la pre-
mière chose qui frappe. Chaque 
véhicule en cours de réparation 
dévoile à peine son plein poten-
tiel, mais laisse déjà entrevoir 

une classe que ne pourraient 
leur envier bien des SUV. C’est 
dans ce monde de l’automobile 
ancienne qu’est tombé Vianney, 
bien aidé par une famille mor-
due de volant. Plus précisément, 
c’est au fil de son apprentissage à 
Poitiers, puis à Angoulême, que 
ses mains et son cœur se sont 
tournés vers les voitures d’avant-
guerre. « Après 39-45, la France 
a considérablement transformé 
l’automobile pour passer dans 
l’ère industrielle. » Avant cela, 
les véhicules étaient en grande 
partie assemblés et construits à 
la main, faisant de chaque mo-
dèle une pièce unique. Bugatti, 
Delage, Rosengart et nombre 
de petits constructeurs devenus 
grands sont alors légion. Dé-
sormais, c’est entre les mains 
de Vianney qu’elles retrouvent 
leur lustre d’antan. « Je me suis 
installé en 2020. Je fréquentais 
déjà régulièrement les salons et 
les courses vintage, raconte-t-il. 
C’est là-bas que le bouche-à-

oreille s’est opéré. » Désormais, 
ses clients viennent de toute 
la France. Et le moins que l’on 
puisse dire, c’est qu’ils semblent 
satisfaits… En témoigne son 
carnet de commandes rem-
pli jusqu’à la fin de l’année 
prochaine.

Le temps, une notion 
relative 
En six années de pratique, l’en-
trepreneur a établi un processus 
de restauration propre à chaque 
véhicule. « On ne répare pas un 
véhicule des années 20 comme 
un véhicule des années 30. Le 
progrès allait si vite à l’époque. »  
Chaque voiture donne ainsi lieu 
à une phase de documentation 
extrêmement méticuleuse. 
Plans, photographies, archives 
et échanges avec d’autres 
spécialistes permettent de re-
trouver les pièces de l’époque.  
« Chacun des restaurateurs 
est un peu expert dans son 
domaine. On n’hésite pas à s’ap-

peler pour respecter au mieux 
le véhicule et ne pas mettre en 
danger le client. » Car ces voi-
tures ne répondent évidemment 
pas aux standards de sécurité 
actuels. Beaucoup ne possèdent 
ni clignotants ni ceintures de 
sécurité. Dernièrement, Vian-
ney se consacre davantage à la 
carrosserie et aux châssis, tandis 
que les travaux de grosse méca-
nique sont sous-traités. Dans son 
atelier trône notamment une 
Gobron de 1922, appartenant 
à un client venu de Bordeaux. 
« On a toujours des inattendus 
sur ces voitures, qui peuvent 
allonger les délais d’un an. » Ici, 
le temps n’est donc pas vraiment 
une contrainte. Vianney préfère 
le prendre pour être pleinement 
satisfait de son travail et per-
mettre à ce patrimoine roulant 
vieux d’un siècle de reprendre 
la route.

Contact :
vianneyauto@gmail.com.

VITE DIT

RÉGLEMENTATION 

Téléphone au 
volant : bientôt une 
suspension 
de permis 

Face à la recrudescence du 
nombre d’infractions liées au té-
léphone au volant, la préfecture 
de la Vienne a choisi la manière 
forte. A compter du 1er octobre, 
un usager de la route surpris avec 
son téléphone ou ses oreilles 
pourra se voir suspendre son 
permis pendant un mois. La pré-
fecture fait une distinction entre 
les jeunes conducteurs ayant un 
permis probatoire et les autres. 
La suspension tombera automati-
quement pour les premiers, alors 
que les seconds seront sanction-
nés en cas de récidive sur les 
trois dernières années. La Vienne 
déplore 17 morts sur ses routes 
à la mi-août, c’était 41 en 2025. 
Une campagne de sensibilisation 
et de pédagogie auprès des au-
tomobilistes doit voir le jour en 
septembre. 80% des conducteurs 
déclarent utiliser leur téléphone 
au volant alors qu'un accident 
corporel sur 10 est lié à l'utilisa-
tion du téléphone portable. Par 
ailleurs, téléphoner au volant 
multiplie par trois le risque d'ac-
cidents et écrire un message en 
conduisant multiplie le risque 
d’accident par vingt-trois. 

Dossier Auto-Moto
R E S T A U R A T I O N
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Après deux années de 
recherche et dévelop-
pement, Vmoov franchit 
une nouvelle étape. 
La jeune société, ba-
sée à Jaunay-Marigny, 
veut faire de la réalité 
virtuelle un véritable 
outil professionnel pour 
accompagner, former, 
soigner et faire voyager 
autrement.

 Laurent Brunet            

Et si un casque de réalité vir-
tuelle (VR) pouvait apaiser 

un enfant avant une prise de 
sang, détourner l’attention d’un 
patient pendant un soin, offrir 
une parenthèse d’évasion à une 
personne âgée ou immerger un 
apprenant dans une situation à 
risque ?  C’est le pari de Vmoov, 
jeune société installée à Jau-
nay-Marigny. A sa tête, Nicolas 
Gilbert, également dirigeant de 
Vsave. L’entrepreneur du secteur 
audiovisuel accompagne depuis 
plus de vingt ans des entre-
prises, chaînes de télévision, 
fédérations sportives et grands 

événements à travers le monde. 
Fort de cette expérience dans 
l’image, il explore désormais de 
nouveaux usages de la réalité 
virtuelle avec un objectif : sortir 
la VR du seul divertissement, 
son traditionnel terrain de jeu, 
pour en faire un outil d’accom-
pagnement dans les situations 
professionnelles du quotidien.

Apaiser, accompagner, 
distraire
La santé constitue l’un des 
premiers champs d’expérimen-
tation, notamment chez les 
dentistes. « Le casque peut être 
proposé avant ou pendant un 
soin pour réduire l’anxiété du pa-
tient », explique Nicolas Gilbert. 
La solution s’adresse aussi 
aux infirmières libérales pour 
faciliter les prises de sang, 
vaccinations ou autres soins 
nécessitant de rester immobile 
plusieurs minutes. À l’hôpital, 
la VR peut contribuer à gérer 
l’anxiété ou la douleur, accom-
pagner certains exercices de 
rééducation ou offrir une paren-
thèse aux patients hospitalisés 
sur de longues périodes.
Autre cible : les Ehpad. Pour les 
personnes âgées, le casque de-

vient une fenêtre ouverte sur le 
monde. « Il peut leur permettre 
de voyager virtuellement, de re-
visiter leur commune d’enfance, 
survoler la France ou découvrir 
un musée », détaille Nicolas 
Gilbert. L’expérience vise autant 
l’évasion que la stimulation de 
la mémoire, de la parole et des 
échanges entre résidents.
Mais les ambitions de Vmoov 
dépassent largement le secteur 
médical. Dans la formation 
professionnelle, l’immersion 
permet de reproduire des pro-
tocoles, travailler des gestes 
techniques ou simuler des si-
tuations à risque sans exposer 
les apprenants aux conditions 
réelles.
Même logique dans le sport : 
fédérations, clubs et centres 
d’entraînement peuvent utili-
ser la VR pour la préparation 
mentale, la visualisation de 
situations complexes ou la ré-
pétition de gestes techniques. 
« C’est utile lorsque certaines 
séquences sont difficiles, coû-
teuses ou dangereuses à re-
produire sur le terrain. Je pense 
notamment à la technique du 
vidage de masque en plongée, 
qui est souvent anxiogène », 

précise Nicolas Gilbert.

Des contenus 
pensés sur mesure
La particularité de Vmoov réside 
dans son approche. L’entreprise 
ne fournit pas seulement des 
casques : elle réalise ses propres 
films immersifs et développe 
des contenus adaptés aux diffé-
rents usages. Elle a également 
mis au point un écosystème 
logiciel complet permettant de 
diffuser facilement les images 
et de piloter les séances via une 
simple tablette. 
Après deux années de recherche 
et développement, Nicolas 
Gilbert passe aujourd’hui à l’of-
fensive commerciale. Prochain 
rendez-vous : le salon Interna-
tional & French Travel Market 
(IFTM), à Paris, mi-septembre.
Vmoov y présentera sa solution 
aux professionnels du tourisme, 
un nouveau secteur que la so-
ciété compte bien explorer. Avec 
une conviction forte : « Lorsque 
la technologie est bien pensée, 
l’immersion virtuelle peut deve-
nir bien plus qu’une expérience, 
un outil au service de l’humain. »

Plus d’infos sur vmoov.fr.

La VR, un outil 
au service des professionnels

VITE DIT

Dans sa mallette fait-maison, Nicolas Gilbert propose une solution clé en 
main : casque paramétré, tablette et contenus préinstallés.

EMPLOI
Cadres : 
des intentions 
de recrutement 
au plus bas

Pas de visibilité, le pied sur le 
frein. L’Apec a publié la semaine 
dernière son baromètre des inten-
tions de recrutement et de mobilité 
des cadres au troisième trimestre 
2026. Premier constat : « Les en-
treprises sont toujours en panne 
de confiance et leurs intentions 
de recrutement de cadres restent 
au plus bas. La capacité des en-
treprises à anticiper leur niveau 
d’activité reste limitée, bien en 
dessous de son niveau d’il y 
a un an (56 % contre 63 % en 
juin 2025) », note l’agence. Les 
grandes structures se montrent 
encore plus frileuses que les TPE-
PME. Naturellement, 75% des 
cadres se montrent inquiets de 
la conjoncture économique de la 
France. « Ils montrent également 
des signes de fébrilité concernant 
leur situation personnelle : la part 
des cadres qui se sentent menacés 
par un risque de licenciement a 
progressé sur un an (28% contre 
23% en juin 2025). » Consé-
quence : une majorité d’entre 
eux (58%) estiment que changer 
d’employeur dans ce contexte 
constitue un risque et mettent en 
attente leurs projets de mobilité à 
court terme. 

Les élections professionnelles dans la fonction
publique se tiendront le 10 décembre prochain
(et à partir du 3 décembre par vote
électronique).

Plus de 5,8 millions d’agent·es de la fonction
publique seront appelé·es à voter cette fin
d’année 2026. Lors du dernier scrutin, elles et
ils avaient montré leur confiance en la CGT,
faisant d’elle la première organisation
syndicale de la fonction publique avec 20,8 %
des suffrages.
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Une école d’ornithologie 
ouvre à Poitiers 

Observer les oiseaux et comprendre leurs comportements, tels sont 
les objectifs de la nouvelle école d’ornithologie de la LPO de Poitiers. 

À partir du 1er octobre 
prochain, la Ligue pour 
la protection des oi-
seaux (LPO) ouvrira 
à Poitiers une école 
d’ornithologie pour ap-
prendre à les observer 
et les étudier. 

 Thibaud Emery             

Vous aimez écouter, contem-
pler ou même photogra-

phier les oiseaux et souhaitez 
en apprendre davantage ? La 
Ligue pour la protection des oi-
seaux Poitou-Charentes a pensé 
à vous. A partir du 1er octobre et 
jusqu’en juin 2027, l’association 
organisera dans ses locaux des 
cours dédiés à l’observation et 
à l’étude des oiseaux. Pendant 
cette période, 25 personnes 
pourront suivre 20 cours théo-

riques de deux heures, un jeudi 
soir sur deux, ainsi que cinq 
sessions sur le terrain. « Plu-
sieurs lieux d’observation sont 
déjà envisagés, notamment 
l’ancienne station d’épuration 
de Poitiers. Située en bordure 
de la ville, elle propose une 
diversité d’espèces très inté-
ressante à étudier », explique 
Stéphane Troubat, salarié de la 
LPO Poitiers, qui sera le référent 
des élèves ornithologues tout 
au long de la session. Déjà mise 
en place dans plusieurs régions 
de France, cette école d’ornitho-
logie arrive en Nouvelle-Aqui-
taine, à Poitiers ainsi qu’à 
Rochefort. La formation sera 
découpée en trois niveaux, de 
débutant à expert. Pour partici-
per, les futurs stagiaires doivent 
contacter l’association et remplir 
un formulaire en précisant leur 
niveau de connaissances. Les 

cours seront ensuite adaptés en 
fonction des profils. « Beaucoup 
de personnes ne se sentent pas 
légitimes à parler des oiseaux. 
Ces cours pourront leur apporter 
de véritables connaissances », 
ajoute l’animateur. La LPO enre-
gistre déjà 24 pré-inscriptions. 
Le prix de la formation s’élève 
à 450€. Un tarif réduit de 350€ 
est également proposé aux 
étudiants et aux personnes à la 
recherche d’un emploi.

L’étude des oiseaux, 
mais pas seulement
Outre l’observation et l’étude 
des oiseaux, l’association sou-
haite également faire de cette 
formation un véritable atout au-
près des instances naturalistes :  
« Un étudiant ou une personne 
en reconversion ayant participé 
aux sessions de niveaux deux 
ou trois pourra faire figurer 

cette formation sur son CV. Cela 
illustrera un certain bagage 
de connaissances en ornitho-
logie. » Avec cette école, la 
LPO souhaite aussi continuer à 
attirer de nouveaux membres 
tout en rajeunissant ses rangs. 
Actuellement, le site de Poitiers 
compte environ 80 bénévoles. 
« Sans eux, l’activité de notre 
association serait très restreinte. 
Si des élèves souhaitent nous 
rejoindre à l’issue de la forma-
tion, ils seront évidemment les 
bienvenus », sourit Stéphane 
Troubat. A compter de l’année 
prochaine, la LPO proposera une 
autre nouveauté : « Nous orga-
niserons des cours théoriques 
en visioconférence à destination 
des débutants. Cela permettra à 
des personnes qui habitent loin 
et qui ne peuvent pas forcément 
se déplacer de se former malgré 
tout à l’étude des oiseaux. »

VITE DIT

RECYCLERIE
Oxalys ouvre et 
brade à Dissay

L’inauguration officielle de la 
boutique Oxalys se déroulera sa-
medi, à 10h, au 1185 de la route 
départementale 910, à Dissay. 
Lancée en mai 2025, l’entreprise à 
but d’emploi issue de l’expérimen-
tation Territoire zéro chômeur de 
longue durée occupe la place lais-
sée vacante par l’ancienne Maison 
de pays du Valvert. La structure 
compte 46 salariés qui trient, 
réparent et valorisent des objets 
promis à l’abandon dans une dé-
marche de tremplin vers l’emploi 
et de réinsertion. La journée de 
samedi permettra d’ailleurs aux 
visiteurs d’un jour de découvrir les 
ateliers d’Oxalys tout en profitant 
de la grande braderie proposée 
par la recyclerie. 

Plus d’infos sur oxalys-ebe.fr.

ANTI-BASSINES
Un week-end 
entre mobilisation 
et festivités

Le mouvement anti-bassines a 
mêlé revendications et anima-
tions samedi le week-end dernier 
dans le Sud-Vienne, à l’initiative 
de Bassines non merci 86 et du 
Collectif citoyen du Sud-Vienne 
(CCSV). Après un rassemblement 
à Pressac, une cinquantaine de 
participants ont pris part à un jeu 
de piste à travers six communes, 
de Pressac à Saint-Secondin. Au 
programme : plusieurs défis au-
tour de l’eau et de l’agriculture, 
dans le cadre du week-end de 
mobilisation baptisé « Crue ». 
De retour à leur camp de base, 
installé à Gençay, les participants 
ont poursuivi la journée autour 
d’un pique-nique, de visites 
contées, d’une balade naturaliste 
et de concerts. Une réflexion col-
lective sur la suite de la mobili-
sation était également organisée, 
avant une visite de ferme prévue 
dimanche à Romagne.

B I O D I V E R S I T É
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GRDF poursuit ses travaux de 
modernisation du réseau 

de distribution de gaz rue des 
Eaux-Bues, à Châtellerault. Sur 
les 530m du chantier, une in-
novation technique a fait son 
apparition : l'enrubannage. 
Cette technique consiste à re-
couvrir les canalisations d'une 
gaine géotextile intégrant un fil 
traceur, permettant d'enterrer 
les réseaux directement dans 
la terre excavée, sans apport 
de sable. A la clé : moins de 

matériaux transportés, moins 
de temps de pose, moins de 
gêne pour les riverains et, sur-
tout, moins d'émissions de CO

2
. 

Sur un chantier classique, 1km 
de tranchée nécessite en effet  
350 tonnes de sable transpor-
tées, un apport totalement 
supprimé grâce à l'enruban-
nage. Cette démarche s'inscrit 
dans la Mission décarbonation 
du groupe, qui vise à diviser 
par deux ses émissions de CO

2
 

d'ici 2030. L’opérateur investit 

chaque jour 1M€ pour moderni-
ser et sécuriser le réseau.
Autre motif de satisfaction : 
la part croissante du gaz vert 
dans le réseau. Les six métha-
niseurs, qui en produisent dans 
la Vienne, représentent l'équi-
valent de la consommation 
de plus de 24 000 logements 
neufs. Cette production locale 
représente déjà 7% du gaz 
distribué dans le département, 
ce sera 27% d'ici fin 2028 selon 
GRDF.

GRDF en mode sobriété



Après leur podcast 
tourné en eau froide, 
les créateurs de Thé 
Glacé proposent aux 
curieux de tester eux-
mêmes l'immersion en 
eau froide. Séduit par le 
concept, la salle Fitness 
Park de Poitiers ac-
cueille depuis quelques 
semaines des séances 
d'initiation. Frissons et 
bien-être garantis.

 Pierre Bujeau             

Au beau milieu des cris pous-
sés par les adeptes de mus-

culation et des combattants de 
MMA, un étrange rituel a trouvé 
sa place. Dans un bac rempli 
d’eau à 11°C, des sportifs et 
des curieux viennent tester les 
bienfaits du froid. A l’origine de 
ces séances, Esteban et Emilien, 
deux jeunes convaincus par 
l'immersion au froid et créa-

teurs de contenus (Le 7 n°709). 
Plutôt habitués aux cours d’eau 
dont la température tourne au-
tour des 8°C, les deux amis ont 
troqué leur maillot de bain et 
leurs conversations « givrées »  
pour les salles de Fitness 
Park. L’enseigne a découvert 
leur concept à l’occasion de sa 
journée anniversaire à Poitiers.  
« Depuis la mise en place de la 
collaboration début août, tous 
nos créneaux sont pleins »,  
se réjouit Emilien. Un succès 
dû aux chaleurs harassantes de 
l'extérieur ? Compliqué de ré-
pondre pour l’heure. Ce dont les 
deux créateurs sont convaincus, 
en revanche, c’est que cette 
pratique fait du bien. A tel point 
que nombre de curieux l'ayant 
testée une première fois l’ont 
adoptée par la suite. « C’est 
intéressant de se mettre dans 
l’inconfort, de pouvoir se tester. 
Et surtout, ça nous permet de 
rentrer dans notre séance de 
sport apaisés », témoigne l’un 
des participants après cinq mi-

nutes de « glaciation ». 

Outil de récupération
Coach sportif au sein de la salle, 
Jules Dupost voit d’un bon œil la 
démocratisation du froid. « Ce 
type de pratique était réservé 
aux professionnels. C’est une 
bonne chose que des athlètes 
pratiquant l’Hyrox ou d’autres 
sports sollicitant les muscles 
sur un long effort puissent en 
bénéficier. » Le coach a lui-
même utilisé les bains froids 
auprès de jeunes basketteurs 
du CSP Limoges, notamment 
dans une logique de récupéra-
tion après de longues séances. 
Pour les personnes cherchant à 
développer leur masse muscu-
laire, une immersion après une 
séance de musculation n’est pas 
recommandée. Le froid pourrait 
atténuer la réponse inflamma-
toire recherchée dans ce type 
d’entraînement.

Un processus encadré
Plusieurs collaborations avec 

des experts du froid ont permis 
aux deux amis dans la vie d’ac-
quérir les bons gestes et les 
bons réflexes pour accompa-
gner au mieux les participants. 
Avant de plonger, chacun 
remplit un questionnaire sur sa 
condition physique. Une phase 
d’activation permet ensuite de 
faire progressivement monter 
le rythme cardiaque. Vient 
enfin le travail respiratoire, 
destiné à aider le participant à 
mieux gérer le choc thermique 
au moment de l’immersion.  
« A la moindre gêne, il ressort 
immédiatement », explique 
Esteban, tout en servant un thé 
à ses invités en fin de séance. 
Un thé glacé, bien entendu.

Les dates d'initiation au froid 
sont disponibles sur le site  

shop.theglace.fr et à partir de 
15€ pour les adhérents à 

Fitness Park et 20€ pour les 
non-adhérents. 

Le froid vous veut du bien 

 

B I E N - Ê T R E
VITE DIT

Sportifs ou non-initiés peuvent découvrir les 
bienfaits du froid lors de ces séances encadrées.

PRÉVENTION
Les Journées d’Ellye 
le 10 septembre

Septembre est traditionnellement 
le mois de la mobilisation contre 
les cancers du sang. Ainsi, le 
CHU de Poitiers accueillera jeudi 
10 la 20e édition des Journées 
d’Ellye (Ensemble Leucémie, 
Lymphomes Espoir), qui ont 
vocation à informer le grand 
public sur des pathologies telles 
que les lymphomes, la leucémie 
lymphoïde chronique ou la mala-
die de Waldenström. La salle de 
conférences Camille-Guérin, dans 
la tour Jean-Bernard, accueillera 
ainsi deux temps forts : un café 
vidéothèque de 14h à 16h et 
une réunion d’information et 
d’échanges de 16h à 18h30. Le fil 
rouge de l’édition 2026 ? L’avenir 
s’écrit ensemble. 

Plus d’informations auprès 
d’Anne Gailhac à anne.gailhac@
ellye.fr et sur ellye.fr. Inscription 

recommandée. 

ETHIQUE 

IA et santé 
en réflexion 

Le colloque national des Espaces 
de réflexion éthique régionaux 
(ERER) aura lieu du mercredi  
18 au vendredi 20 novembre à 
Bordeaux. Cette édition aura pour 
thème « IA en santé : enjeux 
éthiques pour une révolution 
responsable ». C’est l’espace de ré-
flexion Nouvelle-Aquitaine qui se 
charge d’organiser l’événement. 
Il est possible de s’inscrire dès 
maintenant sur poitiers.espace-
ethique-na.fr. 

DÉCOUVREZ AUSSI NOS STORES SOLAIRES (INT. & EXT.), VOILES D’OMBRAGES, STORES BANNES, PERGOLAS.

Nous avons des solutions adaptées

LA PLANÈTE SE RÉCHAUFFE !
ADAPTÉ

AUX NORMES

PPMS

Réduction de la chaleur & du froid • Protection des regards indiscrets • Protection UV • Sécurité

LE FILM
SOLAIRE !
LE FILM
SOLAIRE !

ÉCONOMIE • SÉCURITÉ • CONFORT
20 rue du Gué Sourdeau - Chasseneuil-du-Poitou - 05 49 30 15 15

26 ANS
D’EXPÉRIENCE

 Le film solaire : une solution
souvent moins coûteuse

que les stores et plus efficace
pour bloquer la chaleur
avant qu’elle n’entre. 

Santé
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Shanghai en ligne de mire 
pour Mahel Brossier

Mahel Brossier (à gauche) et son binôme Rayan Bouyaiche ont hâte d’être à Shanghai. 

De Jaunay-Marigny à 
Shanghai, Mahel Bros-
sier représentera la 
France aux WorldSkills 
2026. À 23 ans, l'expert 
en cybersécurité s’ap-
prête à vivre une aven-
ture hors du commun.

 Mathilde Wojylac             

Du 22 au 27 septembre, Mahel 
Brossier défendra les cou-

leurs de la France aux WorldSkills 
2026 en Chine. À l'image des 
Jeux olympiques en sport, cette 
compétition internationale des 
métiers réunit des jeunes venus 
mesurer leur savoir-faire. Bou-
langer, peintre industriel, menui-
sier, maintenance aéronautique, 
coiffeur, jardinier, bijoutier... 
Cette année, 36 jeunes compé-
titeurs représenteront la France. 
Originaire de Jaunay-Marigny, 

Mahel Brossier concourra avec 
son binôme Rayan Bouyaiche 
dans la catégorie cybersécurité.
« Je suis un enfant d'Internet. A 
5 ans, je savais déjà me servir 
d'un ordinateur ! », explique 
celui qui a décroché un BTS Ser-
vices informatiques aux organi-
sations, en alternance, à l'Isfac 
de Poitiers. L'étudiant a ensuite 
intégré l'École 2600, à Monti-
gny-le-Bretonneux. Un cama-
rade de promotion lui propose 
alors de concourir aux sélec-
tions régionales des WorldSkills, 
en novembre 2024. « Nous 
sommes complémentaires dans 
nos compétences. » Le binôme 
se qualifie pour la compétition 
nationale. Après un an de pré-
paration, ils affrontent d'autres 
duos à Marseille, du 16 au  
18 octobre 2025, et décrochent 
la première place. Ils rejoignent 
alors l'équipe de France des 
métiers. « Le parcours a été 
riche et c'est assez fou à dire : 

nous partons pour Shanghai ! »

Une compétition 
mondiale
Alternant travail et entraîne-
ments, ils se préparent assidû-
ment. « L'avantage dans notre 
métier, c'est que tout peut se 
faire à distance. C'est un do-
maine très compétitif, qui évo-
lue en permanence. » Mahel et 
Rayan bénéficient des conseils 
d'un coach, de regroupements 
avec l'équipe de France et d'en-
traînement contre des équipes 
internationales, notamment 
à Londres. « On attend ce 
moment depuis plus d'un an 
maintenant. Je suis impatient 
d'y être et de concourir ! »
Sur quatre jours, la première 
épreuve testera les qualités 
offensives (red team) du bi-
nôme. « Nous devrons simuler 
une attaque sur une fausse 
entreprise pour tester sa sé-
curité, définir une tactique et 

trouver la faille. » La deuxième 
évaluera la défense (blue 
team). Une première partie 
s'attachera aux compétences 
en investigation numérique 
(forensic). « Nous aurons des 
équipements, comme un or-
dinateur ou un téléphone, et 
nous devrons trouver quels 
moyens ont été mis en œuvre 
pour les compromettre. » Dans 
la deuxième partie, il s'agira de 
trouver comment un attaquant 
a réussi à s'introduire dans une 
infrastructure. Enfin, la dernière 
épreuve vérifiera les moyens à 
mettre en œuvre pour sécuriser 
une infrastructure et corriger 
les failles. Le binôme affrontera 
vingt équipes. « Nous espérons 
un bon classement. Si nous 
pouvons nous hisser sur le 
podium, ce sera encore mieux. 
Nous sommes capables d'aller 
le chercher. Il faudra surveiller 
les Iraniens, les Australiens et 
les Allemands. »

VITE DIT

RECHERCHE 
Des visites dans 
les coulisses des 
labos du CNRS

Et si vous vous glissiez pendant 
quelques heures dans la peau 
d’un scientifique ? C’est le sens 
des visites insolites du CNRS, 
proposées en octobre dans le 
cadre de la Fête de la science, et 
ce depuis 2020. Cette année, trois 
lieux seront ouverts exception-
nellement. Le 7 octobre, de 10h à  
11h30, l’Institut de chimie des 
milieux et matériaux de Poitiers 
(IC2MP, laboratoire CNRS/Univer-
sité de Poitiers) vous propose une 
immersion dans le laboratoire 
d’une équipe de géologues à la 
découverte de roches et fossiles 
datés de 2 milliards à 315 mil-
lions d’années avant notre ère. 
Le même jour, de 10h à 11h30, à 
Mignaloux-Beauvoir, l’IC2MP vous 
embarque (à partir de 16 ans, 
vêtements et chaussures adaptés 
recommandés, non accessible 
aux personnes à mobilité réduite) 
sur le site expérimental hydro-
géologique de Poitiers. « Vous 
aurez la chance de découvrir la 
station micro-météorologique, 
les équipements de suivi hydro-
logique du site et les activités 
de recherche associées », déve-
loppe le CNRS. Enfin, le samedi 
17 octobre, de 14h à 18h, place 
à une enquête paléontologique 
sur un primate fossile de Birma-
nie proposée par le laboratoire 
Palevoprim. L’occasion de s’initier 
à la discipline en étudiant des 
fossiles appartenant à un primate 
vieux de 40 millions d’années ! A 
partir de 12 ans. Non accessible 
aux personnes à mobilité réduite, 
personnes avec déficit auditif et 
personnes avec handicap men-
tal. L’un de ces trois rendez-vous 
titille votre curiosité ? Une seule 
adresse : visitesinsolites.cnrs.fr.  
Répondez à trois questions 
sur la thématique choisie et 
tentez votre chance jusqu’au  
20 septembre.

C O N C O U R S

T R A N S P O R T S

Matière grise
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Une centaine de personnes 
se sont mobilisées mer-

credi dernier devant la mairie 
de Valence-en-Poitou. Elus 
et parents protestent contre 
l’impasse dans laquelle se 
trouvent douze enfants de huit 
familles concernant leur trans-
port jusqu’au collège ou lycée 
de secteur. « L'exemple d'une 
famille installée depuis près 
de vingt ans dans un hameau 
de Payré est particulièrement 
révélateur. Les deux parents 
travaillent à Poitiers. Leur en-
fant entre au collège à la ren-
trée. Le car passe à proximité 
immédiate de leur habitation. 

Pourtant, aucun arrêt ne leur 
est proposé à cet endroit et 
l'enfant devrait parcourir près 
de 3km à pied ou à vélo pour 
rejoindre le point de prise en 
charge, sur une départemen-

tale très fréquentée et sans 
trottoir bien sûr ! », déplore la 
maire, Laëtitia Pouvreau. A Va-
lence-en-Poitou, on en appelle 
au président de Région Alain 
Rousset pour faire bouger les 

lignes. « Il ne s'agit pas de ré-
clamer un arrêt devant chaque 
maison. Il s'agit de rechercher 
intelligemment les solutions 
là où elles existent », insiste 
l’édile. 

Bus scolaires : Valence-en-Poitou mobilisée 



FIL INFOS

BASKET
Le PB86 enchaîne 
face à Blois
Dans un match amical très serré, 
disputé vendredi soir à Saint-
Eloi, le Poitiers Basket 86 a fini 
par l'emporter sur l'ADA Blois  
(97-93). Privés de Prot et Raml-
jak, les Poitevins pointaient à 
cinq unités des visiteurs à la 
pause (48-53) mais ont réalisé 
un bon troisième quart-temps 
qui les a mis sur orbite. Keaston 
Willis (21pts, 4rbds, 4pds) et 
Noel Brown (16pts, 4rbds) se 
sont montrés précieux dans cette 
deuxième rencontre de pré-
saison -après une victoire à La 
Rochelle- disputée devant 1 500  
spectateurs. Prochain match sa-

medi 5 à Bordeaux face à Boula-
zac, pensionnaire de Betclic Elite. 
Poitiers disputera une ultime 
rencontre amicale à domicile 
contre La Rochelle, le 19 sep-
tembre. La première journée est 
prévue vendredi 25 septembre 
face à Evreux. 

FOOTBALL
Chauvigny s'incline 
en Loire-Atlantique 
L'US Chauvigny disputait samedi 
la 1re journée du championnat 
de National 2, sur la pelouse de 
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu. Les 
Sang et or, privés de nombreux 
joueurs se sont inclinés (3-1), 
malgré l'ouverture du score 
signée Amine Ramdane en 

première période. Les hommes 
d'Hervé Loubat accueilleront la 
réserve du FC Nantes samedi, à 
18h, pour la 2e journée. 

CYCLISME
Maxime Decomble 
remporte le TPC
La 40e édition du Tour interna-
tional cycliste Poitou-Charentes 
en Nouvelle-Aquitaine a connu 
son épilogue vendredi à Poitiers. 
Le coureur italien Milan Fretin 
(Cofidis) s'est imposé au sprint 
sur la quatrième et dernière 
étape du TPC, devançant Hodei 
Muñoz (Euskatel-Euskadi) et Jon 
Izaguirre Insausti (Cofidis). La 
deuxième victoire d'étape du 
coureur transalpin n'a toutefois 

pas bousculé l'ordre du clas-
sement général remporté par 
Maxime Decomble (Groupama 
- FDJ United). Le jeune Tricolore 
avait assommé la concurrence 
hier sur le contre-la-montre 
entre Cherves et Vouillé, termi-
nant les 27,7km en 30'23"01 
(54,70km/h de moyenne). Au-
réolé hier de sa première victoire 
sur le peloton professionnel, il 
succède aujourd'hui à Samuel 
Leroux au palmarès de l'épreuve. 
Quelle semaine pour lui ! 

TRAIL
La grosse perfor-
mance de Jérôme 
Guyon à l’UTMB
L’Ultra-Trail du Mont-Blanc a 

réuni la semaine dernière plus 
de 10 000 passionnés de trail, 
dont 2 500 sur l’UTMB (174km, 
9 700 de D+). Une course sur 
laquelle le sociétaire de l’EPA 
86 Jérôme Guyon a particulière-
ment brillé en terminant à une 
excellente 34e place en 22h25’. 
C’est 2h30 de mieux que sa pré-
cédente performance, en 2025 !  
« Une performance qui, à notre 
connaissance, n’avait encore 
jamais été réalisée par un 
coureur du département de 
la Vienne sur l’UTMB », salue 
l’EPA 86. Quelques jours plus 
tôt, sur la Trace des Ducs de 
Savoie (151km, 9 305m de 
D+) Alexandre Billaud a bouclé 
la course en 34h54’, soit à la  
244e place sur 1 400 concurrents. 

M O T O B A L L

Sport

Contraint au nul, ce 
week-end, par Saint-
Georges (3-3), le triple 
tenant du titre neuvillois 
a sans doute perdu toute 
chance d'ajouter une 
douzième couronne de 
champion national à son 
palmarès. Passé la décep-
tion, tous les regards sont 
tournés vers la réception 
du Suma Troyes, contre 
lequel le MBCN briguera, 
ce samedi, un 13e succès 
en Coupe de France.

 Nicolas Boursier             

Neuville s'est si souvent cassé 
les dents en terres valréas-

siennes que la défaite du rival 
troyen (3-4), le 1er août, sur les 
bords du Lez, n'a surpris personne 
de ce côté-ci de l'Hexagone. Les 
leaders de la mi-saison s'y sont 
carrément brûlé les ailes, alors 
même que tout le petit monde 
du motoball les voyait déjà voler 
vers un vingtième titre national, 
le dix-neuvième après-guerre.
Le coup de massue pour le Suma 
s'est mué en coup de boost pour 
le MBCN, dès lors redevenu 
maître de son destin, avec cinq 
matches, dont trois hors de ses 
bases, à disputer et autant de 
victoires affichées au fronton de 
ses obligations. Hélas, au deu-
xième écueil, les hommes de 
Bertrand Delavault ont chaviré 
par-dessus bord. Contre toute 
attente. Devant des supporters 

médusés et un staff dépité.  
« J'avais prévenu que le coup 
de main de Valréas ne devait 
pas nous faire verser dans 
l'euphorie, rappelle l'ancien 
portier neuvillois, et que si l'on 
mettait l'application nécessaire 
à chaque match, cela passerait. 
Mais contre Saint-Georges (3-3), 
rien n'a fonctionné. On a man-
qué un peu de tout. »

Une revanche 
pour le public
Le coup est rude. Inattendu. Et 
quasiment sans possibilité de 
rédemption. Sauf à penser qu'un 
autre miracle... Stop ! A Neuville, 
penser et espérer n'est plus d'ac-
tualité, l'heure est à l'action. A la 
réaction. La saison prochaine, 
le coach passera le flambeau 

à une autre ancienne gloire du 
club, Gwenaël Voronowsky. A 
l'approche du baisser de rideau, 
il rêve encore de s'enorgueillir 
d'une nouvelle couronne. D'un 
trophée des Champions, décer-
né le 17 octobre ? Plus encore 
d'une 13e Coupe de France, 
dont il disputera la finale ce 
samedi, dans les plaines du 
Haut-Poitou, face à son meilleur 
ennemi aubois. « Un match 
contre Troyes est toujours un 
sommet. J'ai toujours confiance 
en mes joueurs. Je veux croire 
qu'ils seront fin prêts. Il n'y a 
pas à calculer. Nous devons une 
revanche à notre public, il faut 
tout donner. »
Bien que toujours privé -malgré 
ses colossaux efforts à revenir 
dans les temps- de son meilleur 

joueur, Louis Magnin, victime 
d'une fracture de la tête du pé-
roné et de la malléole fin juin, le 
MBCN a tout en mains pour écrire 
une nouvelle page glorieuse de 
sa foisonnante histoire. Long-
temps blessé lui aussi, Maxime 
Farré fait de nouveau feu de 
tout bois, comme en témoignent 
ses deux buts inscrits contre 
Saint-Georges. L'« ancien »  
Freddy Bigot a lui-même été 
sorti de sa retraite pour guider 
les jeunes Neveux, Nicolleau et 
consorts vers un nouvel asservis-
sement. Poignée en coin, droit 
au but ! Il n'y a effectivement 
plus de calculs à faire.

Neuville-Troyes, finale de la 
Coupe de France, samedi à 19h30 

au complexe Maurice-Sabourin. 

Maxime Farré et ses coéquipiers visent une 13e Coupe de France samedi face à Troyes. 

Neuville, la coupe sinon rien

17le .info - N°733 du mardi 1er au lundi 7 septembre 2026

D
R 

M
. P

ic
ho

n

Bus scolaires : Valence-en-Poitou mobilisée 



Avec plus de 130 dates 
au programme, la sai-
son 4 de l’Espace Repu-
blic Corner sera placée 
sous le signe de l’éclec-
tisme. Avec, toujours, 
un savant mélange 
d’humour, de musique 
et des soirées DJ renou-
velées. 

 Arnault Varanne             

Back to business ! Après un été 
sur le devant de la scène pour 

de mauvaises raisons (lire enca-
dré), le Republic Corner lance ce 
jeudi(*) sa 4e saison culturelle, 
avec un certain Vincent Royet en 
« MC » -il est speaker du PSG- 
et Paul Porcheron-Catala à ses 
côtés. Le directeur artistique de 
l’Espace Republic Corner annonce 
d’entrée la couleur. Ne cherchez 
pas de place pour les one-man-
shows d’Akim Omiri, Pablo Mira, 
Blandine Lehout ou les concerts 
de 47Ter, Meryl ou Jeanne, 
c’est complet ! Kery James, le  
5 novembre, ou Cœur de Pirate, 

le 25 novembre- devraient vite 
rencontrer le même succès. « Il 
faut se rendre compte qu’on est 
un lieu unique avec un foodcourt 
et une salle de spectacle à côté »,  
note-t-il. Un lieu unique qui a 
écoulé « près de 80 000 billets »  
la saison passée avec environ  
130 spectacles. Et qui espère 
battre son propre record. Comme 
l’an dernier, le cru 2026-2027  
va démarrer par deux événe-
ments… à l’Arena Futuroscope : 
la 2e édition de l’Urban Corner. 
Zao, Neg’Marrons, Don Choa, 
Nuttea et d’autres artistes sont 
attendus le 12 septembre. Le 
3e anniversaire du Republic 
Comedy club, le 14 septembre, 
réunira de son côté Camille Lel-
louche, Yann Guillarme, Paul de 

Saint-Sernin… L’humour reste 
au passage un marqueur fort de 
l’Espace « RC », mais la saison à 
venir sera aussi le théâtre de DJ 
sets réinventés, les vendredis et 
samedis. « On veut davantage 
les scénariser avec des DJ qui 
viennent faire des happenings 
où la lumière et la scéno-
graphie sont travaillées. » A 
l’image de The Big Dream, des 
soirées dédiées aux fans de mu-
sique des années 90-2000. Paul 
Porcheron-Catala et ses équipes 
ont notamment reconstitué une 
chambre d’ado « en chinant des 
objets chez Zeste de Colibri, à 
Neuville, et chez Emmaüs ». 

« De vraies expériences »
Pour les soirées Time Call, l’un 

des salariés du foodcourt -Di-
mitri, plongeur- a fait parler 
son talent pour customiser une 
vieille cabine téléphonique, 
sorte de machine à voyager 
dans le temps musical. « Des 
années 50 à aujourd’hui. ». 
Toutes les 15 minutes, le DJ 
Ironny pénètre dans la ma-
chine et décroche le combiné 
pour changer de décennie.  
« On crée de vraies expériences 
sonores et visuelles », insiste 
le directeur artistique. A noter 
aussi l’émergence de soirées 
« Uppercut » avec un ring sur 
scène, décor d’un battle de DJs, 
ou encore les soirées Voodoo 
destinées à un public plus jeune 
et qui cartonnent.
A noter que le « RC » accueillera 
du 8 au 10 octobre trois soirées 
DJ set pour célébrer ses 5 ans.  
« On est vraiment identifié par 
les productions comme un lieu à 
part, insiste le programmateur. 
Aujourd’hui, ce sont elles qui 
nous appellent pour faire venir les 
artistes, c’est hyper gratifiant ! » 

(*)Soirée gratuite, sur inscription. 
Plus d’infos : republic-corner.fr. 

ÉVÉNEMENTS 

 Jeudi 3 septembre, Parlons 
des anciens jurons, rencontre 
autour des expressions et jurons 
d’autrefois, à la médiathèque 
des Couronneries, à Poitiers.

 Vendredi 4 et samedi 5 sep-
tembre, La Caserne en fête, à 
Poitiers. Portes ouvertes, visites, 
des ateliers, DJ sets et concerts 
dans le tiers-lieu. Le samedi, 
concert du groupe brésilien Açaí 
à partir de 18h. Entrée libre.

 Jusqu’au 20 septembre,  
« Révélation », spectacle son et 
lumière sur la façade de Notre-
Dame-la-Grande, à Poitiers, avec 
plusieurs projections chaque soir. 

 

THÉÂTRE

 Vendredi 4 septembre, à 18h, 
sortie de résidence de L’Arbre 
aux rossignols, de la compagnie 
La petite fabrique, sous la di-
rection de Betty Heurtebise, au 
Nouveau théâtre, à Châtellerault. 
Gratuit sur réservation. 

 Vendredi 4 septembre, à 
18h30, L’Odyssée, spectacle de 
rue de la compagnie Bravache, 
au centre socioculturel de La 
Blaiserie, à Poitiers, proposé par 
le Tap. A partir de 7 ans. Gratuit.

 Samedi 5 septembre, de 
14h30 à 17h, journée des as-
sociations de La fourmilière de 
Montmidi, 3, rue Paul-Langevin, 
à Poitiers. Plus d’infos à monty-
pictaves86@gmail.com.

 Jeudi 10 septembre, à 19h, 
présentation de la saison 
2026-2027 des 3T, au Nouveau 
Théâtre, à Châtellerault. Gratuit 
sur réservation. 

DANSE 

 Mercredi 2 septembre, à à 
18h, Dévernissage, par la com-
pagnie Volubilis-Agnès Pelletier, 
à La Manu, à Châtellerault. Dans 
le cadre de la clôture du décro-
chage de l’exposition Manu Mili-
tari. Gratuit, sur réservation. 

EXPOSITIONS 

 Du 1er au 27 septembre,  
« Les procès de Marie Besnard 
à travers la presse », au centre 
de mémoire de Marie Besnard, à 
Loudun. 

 Jusqu’au 6 septembre,  
« Manu Militari », par Guillaume 
Chiron et Anthony Bonnin, sur le 
site de La Manu, à Châtellerault. 

S A I S O N  2 0 2 6 - 2 0 2 7

CINÉMA

The Mask, le retour 
Comme un clin d’œil à la performance époustouflante du co-
médien poitevin Benjamin Lavernhe lors de la cérémonie des 
César, le Théâtre-auditorium de Poitiers a choisi de diffuser The 
Mask, ce vendredi, à 21h, sur le parvis du Tap. Ce classique du 
cinéma comique américain, sorti en 1994, offre à Jim Carey 
l’un de ses rôles majeurs. La projection sera précédée d’un 
court-métrage et de la distribution gratuite d’esquimaux glacés. 
Rien pour que ça… 

Gratuit, à partir de 21h. Infos sur tap-poitiers.com.

ARTS DE LA RUE

Dissay tout feu tout flamme
Qui a dit que septembre avait sifflé la fin de la récré estivale ? 
A Dissay, en tout cas, la compagnie Manda Lights va s’efforcer, 
samedi, de 22h30 à 23h, de rallumer la flamme avec son 
nouveau spectacle baptisée « Sûrya, Feu Originel ». Inspiré 
des cultures orientales et indiennes, ce spectacle vivant est 
visuel, chorégraphique et musical. La scène s'illumine par les 
flammes, une harpe de feu retentit et les artistes s’envolent 
au gré d’une valse électrisante.

Rassemblement dès 22h sur l’esplanade devant la salle polyva-
lente pour un défilé aux lampions vers le lieu du spectacle. 

BLOC-NOTES
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 à faire

Quatre à la suite pour le « RC »

L’Espace Republic Corner mise sur des soirées DJ 
revisitées cette saison. 

De l’agitation en coulisses
La SAS Republic 86 a changé deux fois de présidence au cours 
des derniers mois. Pierre Goubault a été évincé en février 2026 
de son poste. Philippe Rebeix lui a succédé, puis a présenté sa 
démission le 17 juillet, quelques semaines après avoir engagé 
des poursuites judiciaires contre son prédécesseur, sur fond de 
mouvements financiers inexpliqués. Kaki-Arezki Amrandi oc-
cupe le poste depuis le 27 juillet. Il a dirigé par le passé la boîte 
de nuit Voxe Club, à Fontaine-le-Comte. 
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Poitiers a été choisie 
par les joueurs d'Ilo-
tia, un jeu de stratégie 
immobilière gratuit qui 
transforme les villes en 
plateau de jeu virtuel 
grâce aux données 
OpenStreetMap.

 Pierre Bujeau             

Et si votre rue devenait un 
plateau de jeu ? Poitiers 

s'est invitée dans Ilotia, un jeu 
de stratégie accessible gratui-
tement en ligne qui pourrait 
bien faire de vous un magnat 
de l'immobilier. Le principe 
est simple : transformer les 
bâtiments réels d'une ville en 
parcelles virtuelles à conquérir 
grâce à votre argent fictif. Ce 
grand Monopoly à l'échelle 
d'une municipalité dévoile 
aux utilisateurs les villes de 
l'Hexagone jusque dans leurs 

moindres recoins. A l'inverse 
du Monopoly, le jeu édité par 
Yoann Sachot change réguliè-
rement de plateau. Et ce sont 
les joueurs eux-mêmes qui le 
choisissent. Après Metz, Nancy 
et Tours- où 86 joueurs avaient 
participé à la précédente sai-
son- Poitiers est arrivée en 
tête du dernier vote, devant 
Orléans, Caen et Besançon. « Je 
n'ai pas vraiment de lien per-
sonnel avec la ville », précise le 
créateur d'Ilotia, qui développe 
seul le jeu. Chaque saison dure 
quatorze jours. A son terme, le 
plateau est remis à zéro et une 
nouvelle ville est choisie. 

Jouer mais pas que
La particularité d'Ilotia tient au 
réalisme de sa carte. « Le pla-
teau est entièrement construit 
à partir des données ouvertes 
d'OpenStreetMap. Chaque bâ-
timent de la ville devient une 
parcelle jouable », explique 

Yoann. Un bâtiment absent ?  
Un lieu mal renseigné ? Les 
joueurs peuvent le signaler. Le 
créateur corrige alors la donnée 
directement dans la carte colla-
borative avant de l'intégrer à la 
partie en cours. « Jouer à Ilotia 
contribue indirectement à enri-
chir OpenStreetMap », résume-
t-il. Une participation citoyenne 
à petite échelle, sans collabo-
ration officielle avec la Ville de 
Poitiers cependant. Mais atten-
tion à ne pas y voir un quel-
conque baromètre du marché 
immobilier. Les montants affi-
chés dans le jeu sont « pure-
ment ludiques » et n'ont aucun 
rapport avec les prix réels.  
« Ilotia est un plateau de Mono-
poly posé sur une vraie carte, 
pas un outil d'évaluation »,  
insiste son créateur. Une ving-
taine de joueurs actifs ont 
participé à la saison poitevine, 
qui s'est achevée il y a peu, 
laissant la place à Limoges. 

Depuis son lancement, ce sont 
plus de 120 personnes qui ont 
créé un compte. 

Modèle économique
Yoann revendique d'ailleurs 
une ambition mesurée. « Mon 
objectif n'est pas la croissance 
à tout prix, mais de fidéliser 
une communauté qui joue et 
propose. » Plus de 100 sug-
gestions de joueurs ont déjà 
nourri sa feuille de route, et 
quelques-uns ont effectué un 
don pour soutenir le projet. 
« C’est ma seule forme de 
revenus, les joueurs qui le 
souhaitent peuvent faire un 
don, sans aucune contrepartie 
dans le jeu. » La suite devrait 
donc passer par de nouvelles 
villes et des améliorations de 
l'expérience de jeu. Et pourquoi 
pas, un jour, un événement 
avec une mairie ? « Ce serait 
une belle idée », reconnaît le 
créateur.

Quand Poitiers devient Monopoly

J E U  V I D É O
VITE DIT

Depuis son lancement en juin, plus d’une centaine d’utilisateurs jouent à Ilotia. 

ÉVÉNEMENT
Du jeu vidéo 
à la médiathèque 
des Trois-Cités

L’édition 2026 de Biblis en folie aura 
lieu partout en France les 2, 3 et  
4 octobre. Plus de 3 000 événe-
ments sont programmés sur le terri-
toire national, dont plusieurs dans la 
Vienne. A Poitiers, la médiathèque 
des Trois-Cités a choisi d’organiser, 
samedi 3, de 14h30 à 17h30, un 
rendez-vous baptisé Pause and 
play. Au programme : consoles en 
libre accès, jeux multijoueurs et 
découvertes pour tous les niveaux. 
« Un moment idéal pour se retrou-
ver, partager et s’amuser dans une 
ambiance détendue », annonce la 
médiathèque. Accessible à partir 
de 8 ans. D’autres activités moins 
« numériques » sont proposées 
le premier week-end d’octobre : 
concert « La nouvelle Odyssée » 
à la médiathèque François-Mit-
terrand, à Poitiers (samedi, 15h30-
16h15), lectures d’histoires pour les  
3-8 ans à Tercé (samedi de 11h à 
12h), conseils et astuces de jardi-
nage à la médiathèque de Saint-
Eloi, (samedi de 15h à 17h), éveil 
musical pour les enfants de la nais-
sance à 3 ans à partir de l’album 
J’aime l’automne (vendredi de 9h30 
à 10h30 et de 10h30 à 11h30) à la 
médiathèque des Trois-Cités… Tous 
ces événements sont à retrouver 
sur le portail biblisenfolie.culture.
gouv.fr. 
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WCS - CHA-CHA-CHA
LINDY HOP

Agadanse,
votre école de danse

Seul ou en couple,
osez faire le premier pas !

Et bien dansez maintenant !

NOUVELLE 
ADRESSE

41, route de Poitiers - 86340 Nouaillé-Maupertuis  
agadanse@yahoo.com - www.aga-danse.jimdo.com  

du 1er au 11 septembre 2026PORTES OUVERTES

INITIATION GRATUITE

06 43 28 49 83

BACHATA - SALSA - ROCK

Techno
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Collectionneur de cartes 
de basketteurs depuis 
l’adolescence, Mathieu 
Bregeat en possède plus 
de cinq cents du seul 
Evan Fournier, passé par 
le PB86 au début de sa 
carrière. Anatomie d’une 
passion dévorante. 

 Arnault Varanne             

Ça a commencé au collège, 
avec un groupe de potes tous 

fans de NBA. On est au début des 
années 90. Les Chicago Bulls de 
Michael Jordan marchent sur la 
Ligue et accumulent les titres. En 
1992, la Dream Team choque le 
monde aux Jeux olympiques de 
Barcelone. Et Mathieu Bregeat 
rêve les yeux grands écarquillés 
aux exploits des basketteurs 
américains. Le pensionnaire 

de France Bloch-Sérazin joue, 
lui aussi, sur les playgrounds 
de Poitiers. De quoi lui donner 
envie de collectionner ses idoles 
en cartes Upper Deck. « Ça a 
commencé avec les magazines 
et les posters, puis on est vite 
passés aux cartes à collection-
ner. On échangeait les doubles… 
Moi, j’en ai accumulé pas mal de 
Pippen, jusqu’à un millier. Puis 
j’ai commencé à en revendre. »
Le temps a passé, la collec-
tionnite aiguë a laissé place 
aux études, et puis la saga 
du Poitiers Basket 86 de la 
Nationale 1 vers les sommets 
du basket français a ravivé la 
flamme chez le chef de projet 
informatique. L’émergence de 
la marque Panini a accompagné 
sa fièvre consumériste, même 
si le Poitevin ne « veut pas 
accumuler mais plutôt s’offrir 
des pièces sympas ». En chef de 
file dans ses albums soigneu-

sement rangés : Evan Fournier. 
Mathieu possède 500 des  
2 656 cartes référencées concer-
nant l’ancien joueur du PB86, 
des Denver Nuggets, Orlando 
Magic, Boston Celtics, New York 
Knicks et Detroit Pistons. Dont 
quelques raretés. 

Basket et rap 
« Je cherche à avoir des pièces nu-
mérotées, 99, 50, voire 10 dans  
le monde, commente le cycliste 
amateur. Les séries limitées 
signifient que les cartes com-
portent un autographe authen-
tique (200 sur les 500, ndlr), 
un morceau de maillot (patch) 
ou de chaussures. » S’agissant 
d’Evan Fournier, le Poitevin dé-
tient quelques raretés comme 
les cartes 1 et 3 d’une série en 
trois exemplaires. « Et je n’arrive 
pas à avoir la 2 ! » La cote de sa 
collection a évidemment monté 
en flèche avec les récentes 

performances du Français, vain-
queur de l’Euroligue et du cham-
pionnat grec, MVP du final four 
dans les deux cas. Mais pas de 
quoi lui faire tourner la tête car il 
ne spécule pas. 
Mathieu connaît tous les 
sites de revente -eBay US est 
son fournisseur principal- et 
groupes d’échanges sur les 
réseaux sociaux. Lui-même 
expose ses trésors sur son 
compte Instagram Matdft33. 
Avec d’autres internationaux 
ou ex-internationaux sous blis-
ter comme Tony Parker, Boris 
Diaw, Nicolas Batum… Au-delà 
des sportifs, Mathieu Bregeat 
admet avec le sourire avoir « un  
peu dérivé vers les rappeurs 
américains », tels que Wu-Tang 
Clan, Lil Jon, Snoop Dogg, LL 
Cool J, Cypress Hill…  Il possède 
beaucoup de photos dédicacées 
et, surtout, authentifiées par 
des organismes de référence.

C Ô T É  P A S S I O N 

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
L'herbe n'est pas plus verte 

ailleurs. Très bonne humeur cette 
semaine. Si vous aimez faire 
confiance, alors vous serez ca-
pable d'atteindre vos objectifs.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Instants sensuels en pers-

pective. Vous êtes tendu et pos-
sessif. Vous envisagez de réaliser 
vos rêves professionnels, mais des 
détracteurs vous critiquent dans 
l'ombre.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Des rapprochements char-

nels arrivent enfin. Vous attaquez 
la semaine en beauté. Essayez 
de verrouiller vos engagements 
pour que l'on puisse vous faire 
confiance. 

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Routine amoureuse agréable.  

Faites une cure de vitamines. Côté 
travail, la semaine démarre bien, 
vous vous mettez à jour dans vos 
dossiers les plus importants.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Soyez attentif envers l'être 

cher. Semaine rythmée et opti-
miste. Professionnellement, vous 
obtiendrez la reconnaissance de 
vos idées originales.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Une vie intime un peu fri-

leuse. Belle forme et bon moral. 
Vous aurez à cœur de remplir vos 
fonctions et vous vous y consacre-
rez avec enthousiasme et talent.   

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre moitié accompagne vos 

fantaisies amoureuses. Batteries 
rechargées à bloc. Vous savez vous 
renouveler dans le travail et vous 
adapter aux changements.  

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Ecoutez un peu plus votre 

partenaire. Réduisez un peu la vi-
tesse. Dans le travail, il faut voir 
les choses en grand car votre po-
tentiel est illimité en ce moment. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Belle entente dans les couples. 

Tout vous sourit cette semaine. Les 
lauriers de la victoire devraient 
vous rendre épanoui et conciliant 
avec les autres.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Essayez d'être plus attentif à 

votre moitié. Pensez aussi un peu à 
vous. Dans votre activité, répondre 
aux attaques par l'agressivité n'est 
pas la meilleure solution.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Bel équilibre amoureux au 

sein des couples. Vous rayonnez. 
Profitez du ciel serein pour expri-
mer votre créativité et montrer ce 
dont vous êtes capable.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous attirez l'amour. Un peu 

de fatigue passagère. Votre envi-
ronnement professionnel est sous 
pression, vous êtes soumis à des 
changements imprévus.

HOROSCOPE

Mathieu Bregeat, la fièvre des cartes 

Mathieu Bregeat possède près de 500 cartes 
du basketteur français Evan Fournier.
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Détente

les riches aussi souffrent de la canicule

c'est fou,
ON VA ETRE oblige

de climatiser
la piscine !!!
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La rentrée, 
le bon moment 
pour prendre 
soin de soi

Une rentrée motivée  

Flip 7, la carte de la vengeance 

C O A C H  S P O R T I F

Vincent Desnouhes vous accom-
pagne pour une deuxième saison 
sur le chemin de la vitalité. 

La rentrée marque souvent le retour à un 
rythme plus régulier. C’est aussi une belle 

occasion de remettre sa santé, son énergie 
et son bien-être au cœur de son quotidien. 
Prendre soin de soi commence par des habi-
tudes simples : retrouver un sommeil régulier, 
bien s’hydrater, privilégier une alimentation 
variée et prendre quelques minutes chaque 
jour pour respirer, récupérer et se recentrer.
Le mouvement occupe également une place 
essentielle. Notre corps est fait pour bouger. 
Au travail, à la maison, pendant nos loisirs ou 
nos déplacements, chaque occasion compte : 
marcher, jardiner, prendre les escaliers, faire 
du vélo ou quelques exercices de mobilité 
contribuent à entretenir notre vitalité.
À cette activité quotidienne peuvent s’ajouter 
deux à quatre séances plus structurées par 
semaine. Le renforcement musculaire aide 
à préserver force, posture et autonomie. Les 
activités cardiovasculaires comme la marche 
active, la marche nordique, le running ou le 
vélo entretiennent le cœur, l’endurance et 
l’énergie.
La régularité construit les résultats dans le 
temps. L’intensité a également toute sa place 
lorsqu’elle est adaptée à votre niveau, à votre 
énergie du jour et à vos objectifs. Certaines 
séances seront dynamiques et permettront de 
se dépasser, d’autres seront davantage consa-
crées à la mobilité ou à la récupération.
L’essentiel est de construire un équilibre qui 
vous ressemble et que vous aurez envie de 
conserver. Car prendre soin de son corps au-
jourd’hui, c’est aussi préserver sa capacité à 
profiter demain de ce qui compte vraiment : 
voyager, travailler, jardiner, bouger, partager 
du temps avec ses proches et continuer à faire 
ce que l’on aime.

Plus d’infos sur vincent-et-virginie.fr. 

Zéro Déchet Poitiers est plus 
que jamais déterminée à 
rassembler : rendez-vous le 
20 septembre à l’îlot Tison, à 
Poitiers.  

Nous sortons d’un été très particu-
lier et nous avons toutes et tous 

été touchés par ces cinq épisodes de 
canicule : dans nos organismes, bien 
sûr, mais aussi dans notre santé men-
tale, créant un ensemble d’émotions, 
mélange de colère et de peur. Face à 
cela, l’une des manières de se sentir 
mieux est d’agir au sein d’associa-
tions environnementales telles que 
la nôtre. La rentrée est une bonne 
occasion de nous retrouver et nous re-
joindre sur nos événements ! Comme 
beaucoup d'autres, notre association 
est preneuse de nouvelles forces vives 
et de nouvelles compétences pour 
poursuivre ses actions.
Un autre temps fort est le rendez-vous 
de notre festival, que la chaleur nous 

avait amenés à reporter : nous vous 
attendons donc le 20 septembre à 
l’îlot Tison pour cet évènement festif, 
convivial et militant ! Ce projet impor-
tant est pour nous l’occasion de nous 
faire connaître, d’étendre nos actions 
et de faire découvrir et avancer la 
démarche zéro déchet auprès du plus 
grand nombre !
Sachons donc mettre la thématique 
des déchets et de l’environnement 
au centre des débats à différents 
niveaux : personnel, institutionnel et 
politique. Vous pouvez compter sur 
nous. 

Jean-Michel Grégoire, 
dirigeant du Sens du jeu, à 
Châtellerault, vous présente 
LA sortie de cette rentrée. 

La plus grosse sortie de l’été a eu lieu 
fin août ! Très attendue, il s’agit de 

la nouvelle boîte de Flip 7. Cette der-
nière s’appelle « Soif de vengeance ».  
Comme son nom l’indique, elle n'est 
pas très gentille. Toujours ce jeu 
de stop ou encore, où on essaie de 
retourner un maximum de cartes, 
dans l’idéal jusqu’à 7 pour gagner 
des bonus. Attention, deux cartes 
identiques et on perd tout. Le 12 vaut  
12 points mais est en 12 exemplaires, 
le 3 ne vaut que 3 points mais il y a 
moins de risques. Côté carte action, 
en revanche, vous pourrez voler des 
cartes, en faire défausser, propo-
ser des 4 à la suite. Il y a même un  
7 porte-malheur et des 13 dont un 

porte-bonheur ! Allez-vous assouvir 
votre soif de vengeance ?

Flip 7 - Soif de Vengeance
3 joueurs et plus - 8 ans et plus - 20mn.

E C O - C O N S O
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7 À LIRECOURSE À PIED7 À LIRE

J E U

Détente

 Cathy Brunet    

L’intrigue. À travers ce récit très 
personnel, Christian Jacq raconte la 
naissance de sa passion pour l’Égypte 
ancienne et les voyages qui ont façon-
né toute son existence. De ses pre-
mières découvertes aux nombreuses 
expéditions qui ont suivi, il nous en-
traîne sur les traces des pharaons, des 
temples et des sites archéologiques. 
Mais l’auteur ne se contente pas de 
raconter ses voyages : il partage ses 
souvenirs, ses rencontres et les aven-
tures parfois étonnantes vécues au fil 
des années. Il nous fait également dé-
couvrir une Égypte plus mystérieuse, 
où monuments, histoire et spiritualité 
semblent intimement liés.
Au fil des pages, on comprend vite 
comment cette fascination est deve-
nue une véritable vocation et a nourri 
l’œuvre de l’un des grands spécia-
listes français de l’Égypte ancienne.
Un voyage intime, entre souvenirs, 
découvertes et émerveillement, sur 
une terre que Christian Jacq considère 
comme la « terre aimée des dieux ».

Mon avis. Avec Égypte, mon amour, 
Christian Jacq nous offre bien davan-
tage qu’un récit de voyage : il nous 
ouvre les portes d’une passion qui a 
accompagné toute sa vie.
J’ai aimé découvrir l’homme derrière 
l’écrivain et comprendre comment 
cette fascination pour l’Égypte est de-
venue une véritable vocation. Son récit 
est riche en souvenirs et en anecdotes, 
ce qui vous donnera l’impression 
de voyager à ses côtés. Sa grande 
connaissance de l’Égypte ancienne ap-
porte naturellement une autre saveur 
au texte, sans transformer le livre en 
ouvrage historique. On ressent surtout, 
au fil des pages, un profond attache-
ment à cette civilisation et aux lieux 
qui l’ont tant marqué.
Un livre différent de ses romans habi-
tuels, plus intime et personnel, qui de-
vrait séduire les amoureux de l’Égypte 
autant que ceux qui souhaitent décou-
vrir l’origine d’une passion devenue 
une œuvre.

Égypte, mon amour, le voyage 
d’une vie, de Christian Jacq

Éditions XO – 201 pages - 19,90€

Égypte, mon
amour, le voyage 
d’une vie 
de Christian Jacq
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C I N É M A

The Dog Stars, 
un western apocalyptique

Dans The Dog Stars, 
Jacob Elordi et Josh 
Brolin font équipe pour 
tenter de survivre dans 
un monde postapoca-
lyptique décimé par un 
mystérieux virus.

 Thibaud Emery            

Une mystérieuse grippe qui se 
transforme en pandémie ? 

Pas de panique, ce n’est pas le 
retour du Covid-19, mais bien le 
sujet abordé dans le tout nou-
veau film de Ridley Scott : The 
Dog Stars. Depuis une dizaine 
d'années, une étrange pandé-
mie a décimé les États-Unis. Hig 
(Jacob Elordi), un jeune pilote, 
survit sur une base aérienne 
abandonnée du Colorado avec 
son chien Jasper et son acolyte 
Bangley, un ancien soldat. 
Lorsque son avion, un Cessna 

182 parvient à capter une trans-
mission radio, il reprend espoir 
et n’a plus qu’une idée en tête, 
se rendre à Grand Junction où 
il pense pouvoir démarrer une 
nouvelle vie. Pour son premier 
film depuis Gladiator II, Ridley 
Scott choisit d’adapter le roman 
La Constellation du chien de 
Peter Heller, publié en 2012.
Le spectateur est directement 
plongé dans le contexte avec 
la présentation d’un monde 
postapocalyptique où la vie 
semble s’être arrêtée depuis la 
pandémie. Cette atmosphère 
est parfaitement retranscrite 
par la réalisation de Scott, qui 
offre des plans aériens très 
immersifs même si ces derniers 
sont parfois trop présents. La 
musique du compositeur Harry 
Gregson-Williams accompagne 
efficacement la mise en scène à 
travers une bande-son à la fois 
douce et poétique. Le film jouit 

également d’un casting plutôt 
alléchant avec Jacob Elordi qui 
prête ses traits à Hig. Il livre une 
prestation solide et empathique, 
incarnant un personnage rongé 
par les remords et la culpabilité. 
Le long-métrage est davantage 
un récit psychologique traitant 
des conséquences de la pandé-
mie plutôt qu’un véritable film 
de science-fiction. La nostalgie 
du personnage principal pour 
le monde d’avant occupe éga-
lement une place importante. 
Le duo avec Bangley, interprété 
par Josh Brolin, fonctionne plu-
tôt bien grâce à leur entraide 
pour survivre dans ce monde 
rempli de menaces. Toutefois, 
les fans de l’acteur pourraient 
être déçus par son temps 
d’écran relativement restreint. 
De plus, The Dog Stars adopte 
un rythme particulièrement 
lent et contemplatif, qui peut 
éventuellement perdre certains 

spectateurs. L’originalité du 
récit laisse à désirer, avec une 
reprise des codes déjà présents 
dans d’autres œuvres du même 
genre, comme la série The Last 
of Us. Une sensation de déjà 
vu peut donc se faire ressentir. 
Ridley Scott livre un récit porté 
avant tout par sa dimension 
psychologique, plus que par 
son originalité. Un film inté-
ressant, mais pas totalement 
convaincant.

Aventure, thriller, drame de Ridley Scott avec Jacob Elordi, Margaret Qualley, Josh Brolin (1h59).

Le 7 vous fait gagner 5 places pour assister à la séance en VO 
sous-titrée de La Leçon de piano, vendredi 11 septembre, à 20h15, 

au Loft, à Châtellerault. Dans le cadre du cycle Cultissime permettant 
aux spectateurs de redécouvrir des monuments du 7e art. 

Jouez en ligne sur le7.info rubrique concours
Du mardi 1er au dimanche 6 septembre inclus. 

 5 places
   à gagner
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Page réalisée en partenariat 
avec le CGR de Buxerolles, 
le CGR Castille à Poitiers, le CGR 
de Fontaine-le-Comte et Le Loft 
à Châtellerault.

7 EN SALLE
 à voir

CHÂTELLERAULT

 Bombonera de Syrine Bou-
lanouar avec Soufiane Guerrab, 
Vimala Pons, Emma Boumali. 
Action (1h27). 

 Tad l'explorateur et la 
lampe magique de Enrique 
Gato avec Oscar Barberán, 
Michelle Jenner, Luis Posada. 
Animation, aventure, famille, 
comédie (1h35).

 Memory Of Princess Mumbi 
de Damien Hauser avec Shan-
dra Apondi, Ibrahim Joseph, 
Samson Waithaka. Science-fic-
tion, drame (1h19).

Les événements
Séances spéciales
 Jeudi 3 septembre à 20h, 

Cycle Japanim : Pompoko au 
CGR Poitiers-Castille.

 Jeudi 3 septembre à 20h, 
Katy Perry The Lifetime Tour 
Live from Paris au CGR de 
Buxerolles.

 Vendredi 4 septembre à 20h, 
Ciné-débat : Jone Sometimes au 
CGR Poitiers-Castille.

 Le vendredi 4 septembre à 
18h et le lundi 7 septembre 
à 20h, Nimrods a Green Day 
Comedy au CGR de Buxerolles 
et au Loft de Châtellerault.

Les sorties 
du 26 août 
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Dans son atelier en bois de 
la route de la Cassette, à 

Poitiers, la température n’affole 
pas les compteurs. Et pourtant, 
à l’extérieur, le mercure grimpe 
fort en cette fin du mois de juil-
let 2026. Elle passe à confesse 
sans sourciller. Après tout, 
n’a-t-elle pas déjà « tout dit »  
au journaliste Jean-Luc Ter-
radillos au cours d’entretiens 
accordés sur trois décennies, 
qui ont débouché sur ce livre 
de plus de 250 pages, Monique 
Tello, La Chair de la peinture,  
1986-2026. L’artiste prépare-
rait-elle son jubilé ? « Disons que 
c’est un joli travail d’excavation », 
remarque-t-elle. Elle fait aussi 
référence à 240 de ses œuvres 
(tableaux, gravures, dessins) 
qui se donnent à voir jusqu’au 
20 septembre au Manège Ro-
chambeau, à Vendôme, sur…  
1 400m2 ! 
La native d’Oran, 68 ans au comp-
teur, crée comme on respire, de 
manière compulsive depuis le 
début des années 80. Et dire que 
l’ado était persuadée de ne pas 
avoir les qualités pour intégrer 

les Beaux-Arts ! « Ce n’est pas la 
confiance en moi qui m’étouffe. »  
La rencontre avec Jean-Pierre 
Pincemin, a constitué une sorte 
de déclic. L’assurance que « [son] 
travail valait le coup d’être vu 
par les autres ». Elle a 23 ans et 
entrevoit enfin le bout du tunnel 
après des années à se sentir 
« très mal, pas à [sa] place ».  
« D’un coup, j’ai découvert l’his-
toire de l’art, les énergies de vie 
des peintres… Ça m’a regonflée, 
ça m’a nourrie. » Exit la fac d’ac-
tions économiques et sociales, 
son mariage raté et ses quelques 
années à accompagner des per-
sonnes en situation de handicap 
mental. 

Voir et percevoir 
La fille d'un conducteur de 
travaux et de  la présidente 
d’Emmaüs Poitiers est issue de 
la classe moyenne. De cette gé-
nération de rapatriés d’Algérie 
qui cherchent à s’accomplir dans 
l’Hexagone. Son père l’incite à 
apprendre l’anglais et à se former 
à l’informatique. Loin de ses aspi-
rations. Elle « fabrique des choses 

et peint des objets », jusqu’à 
s’ouvrir au monde en suivant des 
UV à la fac de philo. « L’histoire de 
la cité grecque, la découverte de 
Jean-Pierre Vernant… Beaucoup 
de choses ont contribué à mon 
ouverture. » Elle a développé 
depuis un vrai intérêt pour le voir 
et le percevoir, la figuration et 
l’abstraction, les cases en somme 
dans lesquelles on range les uns 
et les autres. 

« J'aime travailler 
la topologie du 
tableau, sans avoir 
à raconter une 
histoire précise. »

Son travail depuis les années  
80 reflète cette complexité. « Ça 
a toujours été un leitmotiv, une 
source d’interrogations. Long-
temps, j'ai regardé la peinture : 
Goya, Vélasquez, Vasari, Titien, 
Tiepolo et puis aussi Poussin, De-
lacroix, Vermeer, Cézanne, Picas-
so, De Kooning… J'ai regardé des 

fragments, pour me dégager des 
thèmes et me concentrer sur la 
touche du peintre, sa manière de 
composer avec la couleur, de l'or-
ganiser ou de la laisser faire. J'ai 
observé comment le dessin des 
blancs arrivait et l'importance 
des limites, des intervalles entre 
le dedans et le dehors. La pein-
ture pouvait se lire dans le geste. 
J'aime travailler la topologie du 
tableau, sans avoir à raconter 
une histoire précise », exprime-t-
elle dans La Chair de la peinture. 
Sur ses toiles de prime abord abs-
traites, apparaissent des formes 
d’animaux ou humaines -des 
corps enlacés-, comme un hom-
mage aux peintres asiatiques 
Kitagawa Utamaro ou Suzuki 
Harunobu. 

Une autre vision 
Inspirée, au départ, par le peintre 
néerlandais Bram van Velde, 
Monique Tello réalise elle-même 
ses couleurs à partir de pigments, 
telle une artisane soucieuse de la 
qualité et du rendu de sa matière 
première. Elle étale ensuite sa 
toile au sol, commence à laisser 

sa créativité s’exprimer, puis 
rapatrie le tableau à la verticale 
pour y apporter la touche finale. 
« Des fois, par le geste, comme 
Michaux ou Alechinsky, on se dit 
qu’on peut arriver à une autre 
vision du réel… Je ne sais pas si 
je suis claire, c’est difficile à ex-
pliquer ! Je dirais que la peinture, 
c’est un état de fait. » 
Aux Beaux-Arts de Poitiers, des 
cohortes d’enfants et d’aspirants 
peintres ont suivi ses cours et 
ses conseils. Elle en a tiré « une 
grande énergie, surtout auprès 
de [mes] petits chouchous ». Ils 
ont été un formidable terreau 
d’expérimentation. Certains ont 
persévéré et ont construit leur 
carrière. Le début de sa retraite, 
en juillet 2025, a toutefois coïn-
cidé avec le grand départ de son 
père, âgé de 99 ans. Monique 
Tello éprouve un sentiment 
étrange. La roue tourne. Celle 
qui n’est « plus une petite fille »  
utilise le temps comme l’une 
de ses sources d’inspiration. Et 
tant que son atelier lui offre un 
cadre de travail respirable, il n’y 
aucune raison que ça s’arrête.

Monique Tello. 68 ans. Quarante ans dans la 
peau d’une artiste et trois décennies comme 
professeure aux Beaux-Arts de Poitiers. 
Expose actuellement à Vendôme. Fait l’objet 
d’un livre baptisé La Chair de la peinture, 
1986-2026. Signe particulier : jamais à court 
d’inspiration. 

 Par Arnault Varanne           

Peintre
de son état

Aventure, thriller, drame de Ridley Scott avec Jacob Elordi, Margaret Qualley, Josh Brolin (1h59).
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